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MEMOIRES 

DE 

M. DE GOUR VILLE, 

Concernant les affaires aufqu elles il 
a été employé parla Cour 3 depuis 
1642* jufqtien 2698+ 

m 

A I compofé ces Mémoi- 
res dans loifiveté où je me 
fuis trouvé réduit par un 
accident qui m'eft furvenu , pour 
m'être froté du talon gauche au 
deflus de la cheville du pied 
droit , dont je fus lî incommodé , 
que la cangrene fe mit à ma jam- 
be j ce qui obligea les Chirur- 
giens à me faire plufieurs inci- 

» 

. VILLÊ DU LYOS 

litliôUu do Palais des 
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2 Mémoires 
fions.- "Hs" m'ordonnèrent- ée boiscf 
re des Eaux yûlntraires qui n^ f 
voient tellement échauffé qu'on . 
ml croyoit pas ^ que j'en pufle; 
guérir , &: je fus réduit en h 
mauves état vers la fin de Tannée 
1696, que je mé fouviens d'avoir 
entendu dire quelques mots pen- 
dant ma maladie , qui me faifoient 
croire que chacun; fbngeoit déjà à 
ce qu'il feroit après ma mort j mais 
les forces êde courage ne m'ayant 
pas manqué , je me trouvai en 
fort peu de ceins en état d'efperer 
que ma vie léroit en fureté pour 
cette fois, - '< 

-, Comme je fus long-tems privé 
- de tout- commerce, le bruit le ré- 
pandit que mon efpiït n'étoit plus 
comme auparavant j peut-êcre 
fur quelque fondement, : mes amis, 
dont le nombre étoit grand , me 
vinrent voir une fois ou deux çha- 
.cun j mais jugeant que je ne pou- 
vois plus être bon à rien , ils fe 

A 
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DE M. DE GOUR.VILLE. 3 

contentèrent d'envoyer pendant 
quelques jours fçavoir de mes 
nouvelles j cependant mes amis 
particuliers continuèrent de me 
voir. Enfin après être guéri , mes 
jambes fe trouvèrent fi foibles que 
je n'ai pu marcher depuis $ outre 
que de tems en tems ma playe, qui 
avoit été fort grande , fè rouvroit, 
& qu'avant cela il y avoit près 
d'un an que j'avois beaucoup de 
peine à marcher 3 fur la fin même 
il me falloit abfolument quel- 
qu'un pour me foutenir. Cela 
n'empêcha pas, que je n'euflè tou- 
jours envie de me prefènter de- 
vant le Roy. M 'étant . trouvé à 
fon paflage à Verfailles , & fa Ma- 
jefté s'étant apperçûe que j'étois 
foutenu par un homme , s'arrêta, 
& eût la bonté de me demander 
de mes nouvelles &: par quel ac- 
cident j'étois en PétatoùEUeme 
voyoit , je repondis que c'étoit 
par une foiblelTe qui m'étoit ve- 
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4 Mémoires 
nue augenouïl, qui m'empêchoit 
de marcher. Je pris la liberté de 
lui dire par un efpece de preflèn- 
timent, que comme je n'aurois 
peucêtre plus l'honneur de la voir, 
je la fuppfiois de trouver bon, que 
je la remerciafle non-feulemenc 
de toutes les bontez & de la bien- 
veillance dont Elle m'avoit ho- 
noré , mais encore de ce qu'en 
terminant en dernier lieu toutes 
les afïàires que je pou vois avoir , 
Elle m'avoit mis en état , ( quoi- 
qu'il m'arrivât ) , de finir ma vie 
avec douceur & commodité. Elle 
eût la charité de m'entendre & de 
me dire , qu'Elle l'avoit fait avec 
plaifir , que fi j'avois encore queU 
que choie à defirer , Elle étoit dif- 
pofée à le faire. Ce difcours me 
toucha fenfiblement 6c j'en fus Ci 
attendri, que je ne pus lui repon- 
dre que par une profonde inclina- 
tion de tête. Je ferois connoître 
ce qui a donne cccaiion à la bonne 
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DE M. DE GôUFLVÎLLE. 5 

volonté de fa Majefté pour moi , 
fi j'avois le tems d'achever les 
mémoires de tout ce qui s'eftpafle 
pendant le cours de ma vie j ce 
que je n'ofe eljperer ^ & on verroit 
que le Roy a eu des bontez pour 
moi au delà de ce qu'on peut s'i- 
maginer. 

Je commence donc ces Mé- 
moires aujourd'hui 15 Juin iyox , 
après l'avoir fouvent rerufé à k 
follicitation de plufieurs perfon- 
nes d'efprit , qui s'ofFroient de lés 
rectifier, fans avoir eu la penfée 
de les fatisfaire. Mais en reflé- 
chiflant aujourd'hui fur des que- 
ftions qui m'ont été faites par un 
de mes amis, au fujet des affaires 
du tems pane - y èc ayant trouvé 
que ma mémoire me fourniiïbit 
les chofes aufli. récentes, que fi 
elles ne venoient que d'arriver , 
le plaifir que j'ai fenti en cela a 
peut-être contribué à me les faire 
entreprendre,, eftimant que je 

Aiij 
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6 Mémoires 
m'amufèrois fort, fi j'y employoîs 
le tems que je pallois à me faire 
lire. 

Je commencerai à dire que je 
vais entrer dans ma 78 e . année & 
que je fuis né à la Rochefoucault 
le 11 e . Juillet 1625. 

Après la mort de mon perc, ma 
mere me fît apprendre à écrire. 
On me mit en penfion à l'âge de 
17 ans , chez un Procureur à An- 
goulême , où je demeurai au plus 
lîx mois , d'où étant revenu à la 
Rochefoucault , M. l'Abbé de la 
Rochefoucault , depuis Evêquc 
de Leyctoure , me prit pour ion 
valet de chambre -, mon Frère aî- 
né étant pour lors fon M e . d'Hô- 
tel, & j'y fus inflallé au mois de 
Juin 1642. 

Vers le commencement de 
cette même année le Cardinal de 
Richelieu étant mort , les amis de 
M rs . de la Rochefoucault leur 
mandèrent qu'ils feroient bien de 
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DE M. DE GouRVlLLE. 7 

venir à Paris , 6c ils prirent le par- 
ti de s'y rendre incontinent j j'y 
vins avec eux , èc y demeurai jus- 
qu'au mois d'Avril 1646. Je puis 
dire que M. l'Abbé de la Roche- 
foucault étoitfort content de moi 
6c qu'il m'accordoit fâ confiance $ 
mais M. le Prince de Marfïllac , 
qui depuis a été M. le Duc de la 
Rochefoucault , voulant faire la 
Campagne de 1646, pria M. Ton 
frère de lui accorder que je le fui- 
ville pour le fervir en qualité de 
M e . d'Hôtel. Mon frère parut y 
avoir quelque répugnance , parce 
qu'il craignoit que je ne fuflc at- 
taqué du poulmon , (en effet de 
8 frères ou fœurs que nous étions; 
il en eft mort fëpt , les uns plus 
âgez que. les autres, cela n'a pas 
empêché que je ne me fois trou- 
vé l'année paflee 90 neveux ou 
nièces , arriéres" neveux & nièces, 
d'un frère &: de cinq fœurs , dont 
quatre étoient plus âgez que moi, 

Aiiij 



3 Mémoires 
Cette difgreffion me donne lieu 
de dire que la Lotterie de l'Hôpi- 
tal General qui fè faifoit alors , 
me fit venir la curiofité d'écrire 
de tous côté qu'on m'envoyât la 
lifte de leurs enfans , & de mettre 
un Louis d'or pour chacun à cette 
Lotterie). Je reviens donc à la 
Campagne de 1 646 5 malgré les 
répugnances de mon frère à me 
la laiflèr faire , l'envie de parve- 
nir prévalut. Après la prifê de 
Courtray, l'armée marcha au Ca- 
nal de Bruges, pour faire pafïèr 
avec le Maréchal de Grammonc 
éooo hommes, qui dévoient join- 
dre M. le Prince d'Orange , pere 
du dernier mort. Dans cette mar- 
che les ennemis,qui avoient avan- 
cé leurs lignes à la portée du pi_ 
ftolet des nôtres , ayant fçû qu'on 
capituloit, & peut-être dans le 
deflein d'aller voir ce Canal de 
Bruges , prirent leur marche de 
ce côté-là. Comme perfonne ne 
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DE M. DE GotTRVILLE. £ 

doutoic que ce ne flic pour nous 
combattre à l'entrée de cette plai- 
ne : à mefure que notre avantgar- 
de y entroit , on fë rangeoit en 
Bataille. M. le Duc de Retz & 
M. lePrince de Marfillac , qui 
ctoient volontaires , fe mirent 
dans le premier rang des Efca- 

t drons du Régiment du Roy , que 
commandoit M. le Comte de 
Montbas. Je fus mis avec leurs 
Gentilshommes 'au fécond rang 
derrière eux , mais les ennemis ne 
penfoient pas à nous attaquer } 
ainfî fur le foir chacun commen- 
ça à fe pofter & chercher à fe lo- 
ger pour la nuit j ( tout le monde 
convient que ce jour fut le plus 
chaud qu'on eût jamais vu ) } 
comme il n'y avoir prefque point 
de tentes , parce qu'on avoit l'ait 
fé les gros bagages , j'allai cou- 
per du bois pour faire une Bara- 
que à M. lePrince de Marfillac, 

• & fçachant qu'il y avoit un petit 
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to Mémoires 
ruifleau , je me fervis d'un Baril 
pour lui apporter de l'eau , à mon 
retour je fis faire cette Baraque , 
où M. le Prince de Marfillac cou- 
cha fur un Matelas ; mais comme 
homme peu expérimenté , je me 
couchai fur l'herbe -auprès de 
lui, & me fis rafraîchir les bras 
6c les jambes par la rofée. On fit 
marcher de grand matin les trou- 
pes qui dévoient paflèr le Canal 
avec M. le Maréchal de Gram- 
montj Je voyois tout le monde 
monter à cheval fans qu'il me fut 
poffible de remuer bras ni jambes. 
Le Soleil commençant a avoir de 
la force , j'efperois que cela me 
procureroit beaucoup de foula- 
gement ^ mais après être demeu- 
ré jufqu'à ce que Ton m'avertit 
que les troupes de l'arriére garde 
marchoient, je montai à Che- 
val , & ayant trouvé un morceau 
d'une pique , je m'en fis un bâ- 
ton , & allai joindre les chevaux 
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DE M. DE GOURVILLE. II 

de bagage de M. de Marfillac. 
Quelque tems après j'entendis 
crier derrière moi gare gare 6c 
me fentis donner un coup de 
canne fur la tête, je me retour- 
nai brufquement &: déchargeai 
un coup de bâton fur le col de 
celui qui m'avoit frappé , fans 
fçavoir qui il étoit. Auflî-tôt je me 
vis environné , & le Capitaine 
des SuifTes de M. le Duc d'Or- * 
leans m 'ayant pris par les épau- 
les pour me jetter à bas , je lui 
donnai un fi grand coup de coude 
dans Peftomach 5 qu'il quitta prifè, 
M. le Marquis de Mefny Capi- 
taine des Gardes de Monfieur , 
qui étoit prêtent m'ayant recon- 
nu dans ce trifle état , fè mit en 
devoir de me fecourir ; il me fit 
faire paflage .& me dit de fuir , 
ce que je fis avec toute la diligen- 
ce poffible 3 on parla fort de cela 
le foir , & on trouva extraordi- 
naire d'avoir frappa un Ayde de 
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n Memoïris 
Camp de Monfieur , qui îui 
foit faire place. Je contai mes 
raifons & dis , que m'étant fenti 
frappé ( d'ailleurs j'ignorois que 
Monfieur fut prefent , ) ayant un 
bâton à la main , j'avois rendu le 
coup à celui qui m'avoit frappé j 
Après quoi il fut arrêté qu'en 
prefence du Capitaine des Gar- 
des de M. de Marfillac je de- 
manderais pardon à genoux à M. 
le Comte de CMomont qui étoit 
au lit , ce que je fis & lui dis que 
î'étois au défefpoir de l'avoir 
frapé ne l'ayant pas connu , il me 
pardonna éc me montra fon col 
& fa tête fort enveloppez & dit 
à M. Bercenay qu'il alloit être 
faigné pour la troifiéme fois , 
je l'ai rencontrai depuis , & 
j'ay feint de ne le pas reconnaî- 
tre. 

L'on revint faire le fiége de 
Mardi k , je pris mon tems pour 
aller feul à la tranchée & voir à 
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quel point j'aurois peur , ne m'en 
étant pas beaucoup fenti , je me 
fis un plaifîr d'être toujours au- 
près de M. le Prince de Marfil- 
lac , quand il y alloit la nuit , 
avec beaucoup d'autres , pour 
foutemr les travailleurs j une nuit 
que je m'étois offert à porter les 
armes , étant debout & appuyé 
contre un terrain qui avoit été 
relevé , pour couvrir ceux qui 
étoient dans la tranchée , un coup 
de Canon donnant fur^et ouvra- 
ge me couvrit de terre ; comme 
la nuit étoit aflez claire on crût 
que j'étois tué , mais j'en fus quit- 
te pour la peur. 

Quelques jours après les enne- 
mis firent une grande fortie en- 
viron à l'heure de midy , M. 
le Prince de Marfillac y cou- 
rût en toute diligence & fut fuivi 
de la plupart des gens de quali- 
té , qui repouflerent les ennemis j 
on y perdit beaucoup de monde r 
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14 Mémoires 
ent'autres M. le Comte de la Ro- 
cheguyon , qui ne laiiîa pour hé- 
ritier de la maifon de Liancourt , 
qu'une petite fille âgée d'un an 
& demi , qui époufa enfuite M. 
le Prince de Marfillac ; M. de la 
Feùillade & quelques autres per- 
fonnes de remarque y furent aufli 
blefïez à mort , M. le Prince de 
Marfdlac y reçût un coup de 
moufquet au haut de l'épaule. 
Quelques jours après il fe fît por- 
ter à Pari$dans un brancard , M. 
de la Rochefoucault étant venu 
au devant de lui , M. le Prince 
de Marfillac lui dit qu'il étoit 
content de moi & des foins que 
je lui rendois , qu'il lui feroit 
plaifir de me laifïer à Ton fer vice. 
Je fus bien-tôt dans fa confiden- 
ce & tout-à-fait dans fes bonnes 
grâces. Il acheta le Gouverne- 
ment de Poitou , l'y ayant fiii- 
vi , il me fit ion Secrétaire , èc 
après avoir reçu quelque inftru- 
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DE M. DE G0UR.VILLE. 15 

clion de M.Cerizé qui avoir beau- 
coup d'efprit 6c qui étoit Secré- 
taire de M. de la Rochefoucault 
le Pere , je m'acquittai allez 
bien de ma commilîion. 

M. le Prince de Marfillac étant 
revenu à Paris avec peu d'argent, 
parce qu'outre que la famille n'en 
avoir gueres , on auroit fort fou- 
haité qu'il n'y fut pas retourné , 
m'ordonna d'aller parler de 
quelques affaires à M. d'Emery , 
pour lors Controlleur General , 
( j'avois ce jour-là un habit rou- 
ge avec quelques galons deflus 3 ) 
peu de jours après M. le Prince 
de Marfillac ayant envoyé fon 
Intendant lui parler , M. d'Eme- 
ry à la première rencontre de M. 
le Prince de Marfillac , lui dit > 
quand vous aurez quelque chofe 
à me faire dire , envoyez-moi la 
cafaque rouge , qui m'a déjà par- 
lé une fois de votre part , cela 
m'en fit connoître , &; me donna 



lieu de faire quelques affaires au- 
près de lui pour M. le Prince de 
Marfillac , qui auroic été obligé 
de quitter Paris , fi je ne m'étois 
avifé de demandera M. d'Emery 
un pafleport pour faire fortir du 
Poitou 800. tonneaux de bled, 
je lui demandai en même tems, 
s'il ne trouveroit pas mauvais d'en 
ajouter 100 pour moi, afin que 
je puflè en avoir le profit , en fou- 
riant il me dit qu'il le vouloit 
bien. Auffi-tôt que j'eus retiré 
mon paflèport , je pris la pofle 
pour aller à Nyort , où je trou- 
vai moyen de le trafiquer & 
d'en tirer une Lettre de Change 
de 1 o mille livres ; je ne fçaurois 
exprimer la joye qu'eût M. le 
Prince de Marfillac de fe voir en 
état de continuer fbn féjour à 
Paris } mais toute la famille en 
conçût beaucoup de chagrin con- 
tre moi. M. le Prince de Mar- 
fillac me dit de prendre mes 

1000 
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DE M. DE GOURVILLE. 17 

rooo livres 6c d'employer les huic 
autres pour fon fervice , mais 
avec le tems les dix y furent à 
peu près employez. 

Le Roy étant forti de Paris la 
nuit de la veille des Rois M. le 
. Prince de Marfillac le fui vit , il 
me laiiïa à Paris & me donna un 
billet pour M. l'Abbé deMaifons 
frère du Prefident , qui étoit in- 
figne frondeur & du nombre des 
fix, qui avoient été arrêtez par le 
Parlementpourdes affaires tecret- 
tes. Après la convention que M. 
le Prince de Conty feroit élu Ge- 
neraliffime s'il vouloit rentrer à 
Paris , je trouvai moyen d'en 
lbrtir $ m'étant fait Lieutenant 
d'une Compagnie de Bourgeois 
du fauxbourg S 1 - Honnoré , com- 
mandée par un Charretier , qui 
demeuroit devant la Porte du lo- 
gement de M. le Prince de Mar- 
fillac , & ayant monté la garde 
avec la Compagnie } je fis tenir 
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*8 Mémoires 
un cheval prêt m'en allai à 
S c Germain aufli-tôt. Ce jour-Là > 
il fut refolu que M. le Prince 
de Conty partirait le foir fur les 
ii heures avec M. le Prince de 
Marfillac & M. de Noirmoutiers 
& qu'on ferait tenir des chevaux 
prêts à l'abreuvoir y cette refolu- 
tion étant prile v M. le Prince 
de Marfillac m'entretint long- 
tems de m'inftruifît de ce que je 
devois dire à Paris en cas qu'il 
fût fait prifonnier , ne doutant pas 
qu'on ne lui coupât le col , je lui 
disque s'il vouloit faire fçavoir 
feurement les chofes dont il me 
parloic à la personne qu'il m'in- 
diquoir, il devoit lui éerire v étant- 
' bien refolu de ne le point aban^ 
donner fi- nous crions pris. L'heu- 
re du départ de ces Seigneurs 
approchant y M. de Marfillac s'i- 
maginant que M. le Prince de 
Conty aurait quelque peine d'àl- 
fier à pied ju (qu'il l'abreuvoir „ 
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DE M. DE GoûtfvrtrE. î$ 
_chargeant de Berquigny Ton pre- 
mier Ecuyer d'aller prendre un 
Cheval , de lui donner en main 
celui que M. le Prince de Conty 
devoit monter & de le venir join- 
dre dans l'avant Cour au defïus 
de la grande Porte qui entre 
dans le Château , étant donc re- 
venu , M. le Prince de Marfillac 
mit pied à terre , & s'approchant 
de cette Porte pour voir quand 
M. le Prince de Conty pafïeroit ,; 
le hazard fit que quelqu'un fortit, 
avec un flambeau. Dans le tems : 
qu'il voulut fe mettre à l'écart r 
pour n'être pas reconnu ,.. M. le 
Prince de Conty fortit accom- 
pagné de M. de Noirmou- 
tiers , qui lui donna fa main pour 
aller jufqu'â l'abreuvoir, parce* 
qu'il avoir beaucoup de peine x 
marcher -, enfin la Porte du Châ- 
teau étant fermée M. le Prince 
de Marfîllac nous le vint dire àM- . 
de Berquigny Se à moi' , croyanc 

***'- s . Digitized by Google 



*o Mémoires 
que M. le Prince de Conty 
avoit été arrêté j M. le Prince 
de Marfillac dit qu'il avoit été 
obligé de quitter cette porte à 
caufe du flambeau , & qu'il étoit 
peut-être forti dans ce moment}, 
Nous refolumes. d'aller à l'abreu- 
voir pour nous en afïurer , mais 
n'y ayant trouvé perfonne , que 
. l'Ecuyer de M. de Noirmoutiers y 
duquel M. le Prince de Conty ,. 
avoit pris le Cheval & qui avoit 
eu ordre d'attendre M. le Prince 
de Marfillac , pour lui dire que 
S. A. étoit partie avec M. de. 
Noirmoutiers , Nous prîmes le. 
parti de marcher ; mais ayant re~ 
préfenté qu'il falloit paflèr trois. 
Ponts , & que ces M iS - pourroient 
avoir donné l'allarm? en s'en al- 
lant. On convint que le plus fur 
étoit daller par derrière Meu- 
don prendre un chemin qui nous, 
meneroit du côté du fauxbourg 
S., Germain , nous l'avions prati- 
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DE M. DE Go-UKVILLE. II 

que fouvent dans des parties de 
Chafle. Nous allâmes tomber au- 
près d'une barrière , où nous 
avions apperçû du feu. A mefure 
que nous en approchions , nous 
entendions fouvent des qui va là , 
Se crier que fi nous voulions 
avancer on tireroit fur nous. Je 
mis pied à terre & m'approchai 
de la barrière, je dis que nous ve- 
nions, pour le fecours de la Ville 
de Paris. On me répondit que l'on 
ne pouvoit laiflèr entrer perfon- 
ne, fans l'ordre de M. le Pre- 
lîdent Bocquemart , je l'allai 
trouver , il vint avec moi pour 
faire entrer M. le Prince de Mar- 
/îilac. M, le Prince, fut fort en 
colère contre M rs - les Princes de 
Conty & de Marfillac. 
On commença à lever des trou- 
pes & de la part du Roy. à blo- 
quer Paris. Après qu'on eût fait 
quelque Cavalerie , on fongea à. 
faire venir des convois , en ayant: 

I 
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été difpofé un confiderable à Brie 
Comte Robert ,. M. de Noirmou- 
tiers fut chargé de l'amener une 
nuit. M. le Prince de Màrfillac 
(ortie le foir avec quelques Efca- 
drons de Cavalerie pour le favo- 
rifer, & s'avança vers Grosbois.. 
La terre étant toute couverte de 
neige , les nouvelles troupes fouf- 
frirent beaucoup j le matin on 
eût l'allarme , tout le monde 
monta à cheval, M. le Prince de 
Màrfillac fe mit à la tête de l'Ef- 
cadron de M. le Marquis de Ro- 
han frère de M. de Duras. Nos> 
Efcadrons firent aflez bonne mi- 
ne en fe mettant en ordre de ba- 
taille , mais auffi-tôt qu'on eûr 
commencé à tirer le premier- 
coup , tout fê fauva en grand dé- 
fordre , à la referve de l'Efca- 
dron de Rohan , qui fit ferme 1 
pour quelque temps, M. le Com- 
te de Silleri Beau-frere de M. le' 
Prince de Marfillac,, M. de Ber~ 
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cenay fon Capitaine des Gardes 
èc moi étions auprès de lui , le 
cheval for lequel j'étois, fut bief, 
fé de trots coups , dont il mou- , 
rut. Ces Meilleurs furent pris 5c 
moi auffi, & rhené au Château 
de Ling , M. le Prince de Mar- 
fillac , y fut extrêmement blefTé 
èc fon cheval tué ; il ne laifla pas 
de monter fur un autre , qui fe 
rencontra par hazard Se fe ren- 
dit à Paris : Quelque tems après,, 
on parla de Paix, elle fe fit. 

M. le Prince s r étant fort ligna- 
lé pour favorifer M. le Cardinal 
Mazarin , tout le monde difoit 
que c'étoit lui qui l'àvoit main- 
tenu , cela lui fit croire ,. qult 
pou voit lui demander tout ce 
qu'il jugeroit à propos & qu'il, 
n'oferoit lui refufer , en forte qu'il 
avoit de grandes prétentions. M- 
le Cardinal étant fort embarraC 
fé réfokv de le faire arrêter au 
Palais Royal avec M. le Prince. 



Digitized by Google 



14 Mémoires 
de Conty &: M. de Longuevilïe j 
l'ayant appris à la Ville , je cou- 
rus chez M. le Prince de Mar- 
fillac , & j'appris que Madame 
de Longuevilïe devoit fe retirer 
à Rouen , où M. le Prince de 
Marfillac Paccompagneroit. Elle 
fit tant de diligence qu'elle y ar- 
riva le lendemain j fur ce qu'on 
lui reprefenta qu'elle n'y pouvoit 
avoir aucune ieureté , nous al- 
lâmes le jour fuivant à Dieppe , 
d'où Madame de Longuevilïe 
partit pour la Hollande 6c fe ren- 
dit de-là à Stenay. M. le Prince 
de Marfillac étant en Angoumois 
&c M. le Duc de Bouillon à Turen- 
ne , ils complotèrent enfemble de 
mener Madame la Princefle & M. 
le Duc d'Enguyen à Bordeaux , 
où ils fçavoient que regnoit un 
efprit de révolte. Je fus envoyé 
à Madame la Princefie «Douairiè- 
re à Chantilly , pour la difpofer 
a. envoyer Madame la Princeflè 
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&: M. le Duc d'Ênguyen à Mou- 1 
zon , ce qu'elle fît. ( Ceux qui j 
n'ont pas vu la foiblelïê du Gou- 
vernement d'alors ne s'imagine- 
ront jamais comment tout ie 
palloit, fans qu'on l'empêchât. ) 
M. le Prince de Marfillac , pour 
lors devenu M. de la Rochefou- 
cault , par la mort de fon Pere t 
decedé au Château de la Ro- 
chefoucault , fous prétexte de 
faire conduire fon Corps à Ver- 
fetiil , où ils font inhumez , aC 
fembla deux ou trois cent Gen- 
tilshommes , avec les valets &; 
autres gens de fes terres. Ayant 
fait julqu'à fix ou fept cent 
hommes de pied , ils accompa- 
gnèrent le Corps à Verfeiiil. • 
Alors M. de la Rochefoucault 

{>ropofa à les amis d'aller avec 
ui à Saumur^où le Gouverneur 
qui étoit mis par M. le Maré- 
chal de Brezé , promettoit de 
le recevoir. Il marcha jufqu'à 
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JUifignan , & m'ayant envoyé 
devant , pour avertir le G ou ver- 
neur de la marche , j'appris en 
approchant fon Traité avec le 
Roy , 8c qu'il y avoit reçu fes 
troupes -, je revins auflî-tôt en 
porter la nouvelle à M. de la 
Rochefoucault qui arrivoit de 
Lufignan , ce qui l'obligea à s'en 
retourner & à congédier fes 
amis. ... 

Meilleurs de Bouillon & de 
la Rochefoucault conduilîrent 
Madame ia PrincelTe ôc M. le 
Duc à Bordeaux , où on les re~ 
eût ,\8c bien-tôt après M. le 
Maréchal de laMeilleraye y me- 
na des troupes , pour tâcher de 
les réduire 5 mais la vendange 
approchant , Bordeaux fongeoit 
à faire la Paix. Te fus envoyé à 
M. le Cardinal , &: ménageai 
une entrevue de M. de la Ro- 
chefoucault & de M. de Bouil- 
lon avec lui , laquelle fe fit en 
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fortantde Bordeaux après l'am- 
niftie. 

L'averfion générale qu'on 
avoit pour M. le Cardinal Ma* 
zarin , & les grandes a&ions de 
M. le Prince , faifoient , que 
tout le monde fe plaignoit de 
demandoic la liberté de ce 
Prince. Je ne fçais par quel ha- 
zard quelques-uns des Sergens 
& Caporaux des Compagnies 
des Gardes qui le gardoient à 
Vincennes , raifonnerent en- 
tr'eux , qu'ils feroient leur- for- 
tune , s'ils pdlvoient donner la, 
liberté à M. le Prince. 

Un Caporal qui avoit été de 
la conférence , nommé Fran- 
cœur , de qui j 'a vois tenu un en- 
fant* m'étant venu voir , & 
m'ayant rapporté ce qui s'étoit 
dit à Vincennes , il n'en fallut 
pas d'avantage , pour me don- 
ner envie de luivre cette affaire; 
& de me lîgnaler à quelque prix 

Cij 
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que ce fur. Je chargeai donc 
mon compère de mertre fur le 
tapis le Difcours qu'on avoit te- 
nu pour la liberté de M. le Prin- 
ce , &c de faire envifàger à fes 
Camarades,que fi on pouvoit la 
lui procurer , ce feroit le moyen 
de faire leur fortune & à 
tous ceux qui entreroient dans 
ce deffein. Je lui dis de leur pro- 
pofèr de faire un Régiment, 
fous le nom de M. le Duc d'En- 
guyen, dont les Sergens fèroient 
les Capitaines & diftribueroient 
les autres Offices ceux qui au- 
roient le plus fervià la liberté 
de M. le Prince , &c une fomme 
d'argent pour chaque Soldat 
qui y feroit entré , mais fur tout 
de ne me pas compromette en 
Ja moindre chofe. Quelque tems 
après , il vint me dire qu'il ne 
doutoit pas que le projet ne pût 
«réuffir. Il eut une féconde con- 
férence fans me nommer & m'a£ 
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figna un rendez- vous dans le 
Mail de l'Arfenal avec deuxSer- 
gens , qui avoient pouvoir de 
traiter - y je lui dis , qu'avant de 
m'engager , je voulois en faire 
part à Madame la Princeflè 
Douairière, pour m'aflùrer de 
l'exécution des promelTes que 
je pouvois faire , &: qu'enniite 
nous conviendrions du jour que 
je pourrois me trouver au ren- 
dez-vous. Auflï-tôt je me ren- 
dis chez cette Princeflè, pour 
lui raconter tout ce qui fepafc 
foit, comme j'avois l'honneur 
d'être connu d'elle, je ne fus 
point embarrafle de lui dire , 
que je n'attendois que fes ordres 
pour l'exécution du projet & 
pourfçavoir jufqu'à qu'elle fom- 
me je pourrois m'engager. J'ofè- ' 
rai dire qu'elle m'embrafla , du 
moins elle mit les deux mains 
fur mes bras , en me difànt , que 
je pouvoispromettre tout ce que 

C iij 
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jevoudrois , m'afïùrant qu'elle 
me le feroit délivrer , je penfai 
que je ferois mieux d'être cer- 
tain d'une fomme fixe. Je lui de- 
mandai fijepouvois promettre 
jufqu'à 100 mille écus, elle me 
répondit , oui ? même jufqu'à 
500 mille livres s'il étoit nécef- 
îàire , je lui parlai du Régiment 
que j'avois propofé , elle me dit, 
que cela étoit fort bien imagi- 
né , qu'elle me conjuroit de nii- 
vre cette affaire avec grand 
foin , & qu'elle m'alloit faire 
donner une Ordonnance de 
éooo livres fur fon Treforier , 
pour quelques avances à ceux 
avec qui j'avois fait l'entreprifè. 
Elle fit appeller M. de la Tour 
fon Secrétaire & fîgna l'Ordon- 
nancej je m'en revins auffi-tôtôe 
envoyai chercher mon compère 
Francœur, pour lui dire, que 
j'étois prê t à me trouver au ren- 
dez-vous qu'il m'avoit propofé 
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àl'Arfenal ,. qui fut aflîgné au 
lendemain trois heures après- 
midi. Aufli-tôt que je fus forti 
de ma Chambre, plufieurs re- 
flexions me vinrent en penfée , 
d'un côté j'examinois fi l'entre- 
prife n'étoit pas un cas pendable 
à mon égard, & l'impoflibilité 
qu'il y avoitprefque à la réuf- 
fite 5 de l'autre côté je regardois 
la gloire &. l'avantage qui pou- 
voient m'en revenir. Enfin j'allai 
ie lendemain à notre rendez- 
vous, où je trouvai Francœur 
& les deux Sergens aux gardes 
avec lui , je commençai par leur 
demander comment ils préten„ 
doient faire pour mettre M. le 
Prince hors des portes de Vin- 
cennes , ils me dirent , qu'il n'y 
avoit prefque point de Sergens , 
ni foldats qui ne parlâffent ibu- 
vent du chagrin qu'ils avoieiit 
de garder ce Prince , qui avoic 
fi fouvent hazardé fa vie pour 

C. . . . * 
uij 
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lefervice du Roy ( comme quel- 
ques-uns difoient l'avoir vu en 
plufieurs occafions , ) pour main- 
tenir un Etranger , quiFavoit fi 
injuftement fait arrêter. Fran- 
cceur auquel j'avois toute con- 
fiance m'afliira que de huit Ser- 
gens ou Caporaux , qui avoient 
entendu la proportion , il n'y 
en avoit pas un qui n'eût dit être 
rout prêt de perdre fà vie, ou du 
moins de larifquer, pour pro- 
curer la liberté à ce grand Prin- 
ce. Je leur parlai des grandes 
recompenfes qu'ils pourroient 
avoir en faifant une fi belle 
action , Francœur me répondit , 
que ces M rs voudroient bien fça- 
voir à qu'elle fomme cela pour- 
roit aller , afin de s'en fervir à 
engager d'autres dans l'entre- 
prife } Je ne balançai pas à leur 
promettre 200 mille livres, 
qu'ils toucheroient à Chantilly, 

à partager entre tous ceux qui 
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voudraient l'y conduire, lail- 
fant à la générofité de M. le 
Prince de gratifier ceux qui au- 
roient le plus contribué à fa li- 
berté. Je leur dis enfuite , que 
Francœur devoit leur avoir 
communiqué la penfée que j'a- 
vois eû , qu'on fit un Régiment 
fous le nom de M. le Duc d'En- 
guyen , & que fi M. le Cardinal 
apprenoit la liberté de M. le 
Prince, il n'avoit point d'autre 
parti à prendre que de fortir du 
Royaume. Les deux Sergens de 
Francœur fe feparerent de moi 
pour un moment & me rejoi- 
gnirent , pour me dire , qu'ils ef- 
peroient pouvoir faire réuiTir la 
chofe propofée , je leurprefen- 
tai zo piftolles pour boire avec 
ceux qu'ils auroient defTein d'en- 
gager. Après avoir fait bien des 
façons pour recevoir cet argent, 
nous convînmes denousaflem- 
bler & que Francœur porteroic 
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les paroles de part & d'autre. 
Peu de jours après il me vint 
trouver pour me dire la réfo- 
lution qui avoit été prife de faire 
ledit coup un jour de Diman- 
che, parcequ'alors M. de Bar 
Gouverneur de la Baftille avoir 
coutume d'aller à Vêpres & que 
les Officiers qui étoient à la gar- 
jiifon , à fon exemple , y alloient 
auffi, qu'ils prétendoient faire 
faire des tire-fonds , dont l'an- 
neau fer oit alTez large , pour 
pafler dedans des morceaux de 
bois , qui iroient d'un jamba- 
ge à l'autre , qu'ils mettroient 
aux portes par où l'on entroit à 
l'Eglife , & qu'auffi-tôt après ils 
criroient: Liberté des Princes , & 
200 mille livres à ceux qui la leur 
vouàroient procurer, que ceux qui 
avoient fait l'entreprife étoient 

perfuadez qu'il n'y avoit pas 
un feui 

homme qui ne fetour- 
nat d e leur côté, & qu'ils me 
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répon^oient dufuccezj je leur 
donnai dix piftoles pour faire les 
petits frais , enfuite je retournai 
pour voir Madame la P rincette , 
qui étoit pour lors à Marlou , 
elle m'embrafla tout de bon , a 
près que je lui eu compté ce que 
je viens de dire , elle m'avertit 
qu'elle avoit jette les yeux fur ■ 
quatre perfonnes , qui dévoient 
venir me trouver à Paris , pour 
être prefens à l'entreprife & que 
M. Dalmas fon Ecuyer fe ren- 
droit le Mercredi à Paris avec 
les autres , & un certain nom- 
bre de Chevaux pour monter les . 
Princes, ce qui fut exécuté. Mais 
le vendredi un des quatre ayant . 
été faifi de peur , fit femblant 
le même jour d'aller à Confefle 
à l'Eglife Notre Dame au Pé- 
nitencier , & s'étant accufé d'un 
vol dont il vouloit faire larefti- 
tution , il lui donna un paquet 
où il avoit mis quelqu'argent , 
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& lui dit qu'il trouveroit le nont 
de la perfonne écrit dans ce 
papier ^ le Pénitencier étant 
rentré chez lui & voulant voir 
à qui il falloir faire cette refti- 
tution trouva ces mots écrits : 
Dimanche et trois heures on doit 
mettre les Princes en liberté , il y a 
une intelligence dans Vincennes 
four cela. Le Pénitencier alla 
aufli-tôt porter le Billet à M. le 
Coadjuteur , & le Samedi M. 
de Beaufort monta à Cheval 
fùivi d'un nombre de Cavalerie 
& alla dans les Villages aux en- 
. virons de Vincennes , pour voir 
s'il ne trouveroit point quelques 
perfonnes prépoiées pour foute- 
nir l'entrepriie. Cela s'étant ré- 
pandu le même jour , je vis bien 
qu'il n'y avoit plus rien à faire , 
M. de Bar devant être informé 
de toutes chofes, je m'en allai 
palier chez Francœur pour lui 
donner avis de ce que j'avois ap- 
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pris , il me dit qu'il en avoit dé- 
jà entendu parler & qu'il alloic 
à Vincennes pour avertir fes Ca- 
marades. Sur le champ je mon- 
tai à Cheval & m'en allai pren- 
dre la pofte à long jumeau, je 
fis beaucoup de diligence pour 
arriver à la Rochefoucault , où 
je me trouvai fort fatigué à mon 
arrivée. Je contai mon avanture 
à M. de Cerifé ( dont j'ai déjà 
parlé) qui étoit homme d'efprit, 
mais fort brouillant , il fe mit 
dans une grande colère & me 
traittanon feulement de témé- 
raire , mais de fol achevé , me 
difant que du tems du Cardinal 
de Richelieu je n'aurois pas été 
huit jours en vie , je lui répondis 
que peut-être auflî dans ce tems- 
là , je ne l'aurois pas entrepris , 
& qu'à bon compte je m'en ai- 
lois chez mes amis en attem- 
dant que j'eûûe des nouvel- 
les de la fuite qu'auroit eu 
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cette affaire. Et foit que l'avis 
qui avoit été donné fut regardé 
comme une chofè faite exprès 
& fans fondement , ou de quel- 
que façon que cela eut tourné , 
j'appris que cette découverte, 
n'avoit produit que le chan- 
gement des Compagnies des 
gardes , pour en mettre d'au- 
tres. 

Il fit enfùite deux Voyages en 
pofte à Stenay , le premier Jan- 
vier Les derniers Che- 
vaux que je pouvois prendre 
c'étoit à Sainte Manchould , les 
Frontières étant prefque défer- 
res & les chemins extrêmement 
mauvais. Il y avoit beaucoup de 
bois à pafler & les Païfans y 
étoient répandus par troupes, 
& tuoient indifféremment tous 
les pafTagers. Je me trouvai vers 
le foir proche d'un endroit où 
mon poftillon me dit , qu'il y 
avoit ordinairement grand dan- 
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îger: pour l'éviter il prit à côté 
du chemin , quatre hommes for- 

. tirent de derrière une mazure 
pour nous couper , quoiqu'il 
nous fut impoffible de galoper, 
voyant néanmoins qu'ils ne 
pouvoientpas nous joindre, ils - 
tirèrent trois coups de fulîl , 
j'en fus quitte pour la peur. Il 
faifoit un tems diabolique. La 
nuit étant venue je founris des 
peines qui ne peuvent s'expri- 
mer, le poftilion ayant voulu 
quitter le grand chemin prit 
iur la droite dans la Campagne, 
croyant qu'il y faifoit meilleur , 
mais mon Cheval qui étoit ex- 
trêmement las enfonçoit , de 
forte qu'il ne pouvoit plus mar- 
cher j j'avois mis mon manteau 
fur mes épaules à caufe de la 

Î>luye & de la neige fondue , qui 
e rendoient fort pefans , je vou- 
. lus mettre pied à terre pour fou- 
lager le Cheval , mais nous 
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avions tant de peine tous deux ^ 
que noùs faifions fort peu de 
chemin. Le vent qui me don- 
noit dans le nez me faifoit ex- 
trêmement fouffrir, ce portil- 
lon qui avoit aufli mit pied à 
terre par la même raîfon , ayant 
trouvé la fouche d'un arbre je 
m'aflis deflus, tournant le vifa- 
ge du côté d'où je venois , là je 
ns reflexion que j 'a vois un frère 
& quatre fœurs qui étoient cou- 
chez bien différemment de moi, 
& qu'avec le tems ils pourroient 
me faire du bien , ou moi à eux , 
fi la fortune m'étoit favorable , 
iàns regarder les peines qu'elle 
me coutoit. Je m'entretenois 
avec mon poftillon de ce qu'il 
croyoit que nous pourrions fai- 
re, il me dit , que nous ne pou- 
vions arriver au lieu qu'il s'étoit 
propofé pour être en fureté , 
mais à un demi quart de lieue 
il y avoit une efpece de cabaret 

donc 
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donc il connoifïbit l'Hôte pour 
être honête homme , que ce- 
pendant il avoir fouvent des ca- 
marades chez lui , qu'il étoit à 
craindre > que fi nous reliions , 
ils ne fortifient avant nous, pour 
tâcher de nous aflbmmer , ce 
qui me fit peur. Je ne voyois ce- 
pendant d'autre parti à prendre, 
que celui d'en courir les rifques 
&pour pouvoir m'y rendre, je 
donnai mon manteau qui m'ac- 
cabloit au poftillon , qui le mit 
fur fon cheval , & nous fîmes 
plus d'une grofle demie lieue 
pour y arriver , encore on nous 
tintaflez long-temsà la porte, 
n'ofant pas nous ouvrir , parce- 
que Ton ne fçavoit pas qui nous 
étions. Après nous avoir ouvert^, 
il parut que nous faifions pitié 
à ce pauvre Cabaretier en l'état 
où il nous voyoit ; après avoir 
fait un mauvais fouper , je dor- 
mis fur de la paille , nos chevaux 

D 
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ayant mangé , nous partîmes & 
j'arrivai à midi à Stenay. ( Il 
s'eft prefenté bien des rencon- 
tres qui m'ont fait faire des refle- 
xions fur le trifte état où je m'é- 
tois trouvé. ) Peu de jours après 
je retournai à Paris fans avoir 
eu aucune avanture. 
- Au fécond voyage que je fus 
obligé de faire à Stenay , je fus 
arrêté par de-là Grand-Pré , 
par des Cavaliers de la Com- 
pagnie de M. le Maréchal de 
l'Hôpital, qui me menèrent à 
M. le Comte d'Afpremont , qui 
en étoit le Lieutenant, lequel 
m'envoya à Sedan comme pri- 
fon empruntée. En y arrivant, 
le Geôlier qui étoit un homme 
de tres-méchante mine prit plai- 
fir à me faire voir comment on 
donnoit la queftion , en me di- 
sant , que je l'aurois bien-tôt , 
il me mit au cachot avec mon 
iaomme fur de la paille 3 le len- 

r 
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demain au foir fa femme par pi- 
tié , ou par curiojfité me vint 
voir } le jour fuivant elle en fie 
de même , & m'apprit que M. 
Fabert ne vouloit point pren- 
dre connoiflànce dé mon affai- 
re , ce qui me fît bien augurer 
de ma deftinée. Elle me dit 
«que fon mari devoit me donner 
des draps & un Matelas pour 
coucher & que l'on me laifîeroi t 
fortir|l'après-dinéedans la Cour, 
ce qui me fit un très grand plai- 
fir. Après quelques entretiens 
avec elle , la voyant difpofée à 
me fecourir , je la priai de me 
donner du papier & de l'encre , 
ce qu'elle fit , Se porta enfuite 
ma Lettre à la Pofte , fans que 
perfonneen fçût rien, j'écrivis 
à Paris qu'il falloit faire un au- 
tre démarche vers M. le Maré- 
chal de l'Hôpital , de qui ma 
liberté dépendoit. ' Madame de 
Puifieux s'étant trouvée de fes 
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amis , elle fit fi bien qu'elle ob- 
tint une Lettre de lui à M. d'Af- 
premont pour me faire mettre 
en liberté y mais comme celui- 
ci ayoit écrit à M. le Maréchal 
de l'Hôpital , que s'il avoit en- 
vie de me faire fortir , il feroit 
bien aife de profiter de quelque 
chofe fur les contributions que 
fes terres payoient à Stenay i 
ayant envoyé propofer y que lî 
on vouloit lui donner 6000. li- 
vres à déduire fur les contribu- 
tions il me feroit fortir y cela 
fut accordé. On m'enyoya deux 
Chevaux & un. Tambour pour 
me mener a Stenay , où je fus 
:reçûs avec grande joye. Après 
quelque fejour dans cette Ville y 
je m'en retournai à Paris , & M. 
de la Rochefoucault y étant re- 
venu quelque tems avant la li- 
berté de M. le Prince , alla au- 
devant de lui julqu'à ièpt ou 
p»H lieue du Havre. En reve- 
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nantavec S. A. nous paflames 
en deux endroits r où on faifoit 
des feux de joye dans les Vil- 
lages pour le retour de M. le 
Prince, il y en avoit un entr'au- 
tres , fur lequel étoit une figure 
de paille couverte d'une vieille 
juppe rouge deflus , réprefen- 
tant le Cardinal que l'on brû- 
loir. La Ville de Paris témoigna 
auffi beaucoup de joye du re- 
tour de M. le Prince. Je com- 
mençai à me faire connoître 
dans cette occafion à S. A. Et 
quelque tems après ayant eu 
l'honneur de lui parler deux ou 
trois fois y il me donna des mar- 
ques de fa bienveillance r en- 
tr'autres un foir que j 'étois allé 
pour le voir fouper à l'Hôtel 
de Condé , il me commanda 
deux fois de me mettre à fà 
table y ce qui me fit grand hon- 
neur Se regarder avec un peu 
plus de diftin&ion qu'on ne fai- 
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ibit auparavant. Enfin étant en- 
tré de plus en plus dans fa con- 
fidence , il me parloit de toutes 
les affaires fecrettes & de ce qui 
fe negocioit à Bordeaux & à 
Madrid, étant dans la réiblu- 
tion de faire la guerre. Je tom- 
bai fort malade d'une fièvre 
double-tierce, dont je crus mou- 
rir , mais huit ou dix jours après 
étant un peu mieux & même en 
convalefcence , M. le Prince qui 
étoit prêt à partir pour Bor- 
deaux monta chez M. de la Ro- 
chefoucault au troifiéme étage , 
oùj'étois logé, & m 'ayant ra- 
conté l'état de fes affaires, m'or- 
donna de l'aller trouver le plu- 
tôt que je pourrois & de voir M. 
de Chavigny , pour pouvoir lui 
rendre compte de tout ce qui fe 
paffoit fur les affaires prefentes. 
Si-tôt que je me crus en état 
de faire le voyage en caroflè , 
j'allai recevoir les ordres de M. 
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de Chavigny , à qui M. le Prin- 
ce avoic dit de prendre une en- 
tière confiance en moi : Après 
un aflez long entretien fur tou- 
tes chofes, je me chargeai de 
dire à M. le Prince, que M. le 
Coadjuteur de Paris , Se depuis 
Cardinal de Retz , étoit fi 
fort le maître de Pefprit de M. 
le Duc d'Orléans , qui étoit la 
grande affaire , qu'à moins 
qu'on ne le fît enlever & con- 
duire en lieu de fureté , il n'y 
avoit aucune efperance de fai- 
re rien de bon avec Monfieur y 
& qu'on pourroit le mener à 
Danvilliers. Je partis donc par j 
le Carroflè d'Orléans , n'ofant 
pas m'hazarder d'aller à Che- 
val : à. Orléans je pris un bateau ; 
pour me conduire jufqu'à Am- i 
boife , où je pris là pofte. Etant 1 
arrivé à Bordeaux, M. le Prin- 
ce pafla une grande partie de la 
nuit à me faire rendre compte 
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de tout ce que m'avoit dit M. de 
Chavigny &: du contenu en fa 
proportion ; Enfuite il me dit 
de m'aller coucher & qu'ilfonge- 
roit à/ ce qu'il auroit à me dire 
le lendemain fur ce fujet. 

Dans la féconde converfàtion 
il me nomma trois ou quatre 
perfonnes , paroiflant chercher 
quelqu'un qui fut capable d'e- 
xécuter fon defïein , mais auflî- 
tôt qu'il m'en avoit nommé un , 
il trouvoit des raifons qui dé- 
voient l'en empêcher 5 enfin 
ayant jette les yeux fur M. le 
Marquis de Clairambault , qui 
étoit pour lors Capitaine de Ca- 
valerie dans fon Régiment , & 
qu'il eflimoit fort , il me fît croi- 
re qu'il en demeuroit là , cepen- 
dant après un peu de reflexion 
il me dit , que c'étoit un hom* 
me amoureux , & qu'il voudroic 
voirfà maîtrefle à Paris , ce qui 
étoit une raifon infurmontable. 

M'ayanc 
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M'ayant remis à une autre con- 
verïàtion, il me dit enfin qu'il 
ne voyoit que moi capable de 
l'exécuter, & que je lui ferois un 
extrême plaifnr de le vouloir bien 
entreprendre, que lui ôc M. de 
la Rochefoucault me donne- 
roient des ordres pour tirer le 
nombre d'hommes que je vou- 
drois de la Compagnie de Ca- 
valerie de Danvilliers, que l'0£. 
ncier qui naeneroit ceux que je 
▼oudrois faire venir à Paris . 
auroit ordre de. les payer. >fous 
convinfmes que je ferois avan- 
cer le refte du côté de Reims 
quand je jugerois à propos , pour 
favorifër la conduite de tour, 
M. de la Rochefoucault me dit 
que je pouvois pafler en Angou- 
mois^ que j'y avois des amis 6c 
des parens à qui je pourrois me 
fier & que j'en pouvois faire al- 
ler quelques-uns à Paris. M. le 
Prince m'ayant donné 500 Pi- 

E 
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fioles & deux Chevaux, me die 
qu'il ne doucoit pas que je ne 
vinfTe bien à bout du refle , mais 
en chemin faifânt voyant qu'il 
me falloit au moins prendre 15 
hommes pour les faire venir à 
Paris, tant à pied, qu'à Cheval , 
je confiderai la médiocrité de 
mes Finances , je ne laifïai pas 
de marcher avec Confiance , efl . 
perant que la fortune m 'affilie- 
roit , comme elle avojt fait en 
plufîeurs autres occafions, où 
je voyois peu d'efperance de fai- 
re réuffir mes defïèins. Etant 
donc arrivé, en Angoumois, je 
fis quelques tours aux environs 
4e la Rochefoucault où j'àvois 
des Parens , je convins d'en 
faire venir quelques- uns à Pa- 
ris & d'y joindre leurs amis 
avec d'autres qui étoient aufîî 
des miens , je m'aflùrai encore 
de trois jeunes hommes qui 
av oient été Laquais dans U, 
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maifon de la Rochefoucault , 
qui fçavoient bien les rues de 
Paris. A mon arrivée à la Roche- 
foucault le fieur Machiere frère 
de Monfieur Tabouret qui re- 
cevoit la taille de ces cotez- 
là , me vint voir , je lui de- 
mandai des nouvelles de la 
recette , & quand il portoit fbn 
argent à Angoulême, il me dit, 
que lorfqu'il avoit fèpt ou huit 
mille livres il y faifoit un tour 5 
je confiderai que la fortune me 
prefentoit cette occafion pour 
îavorifer mes defleins , par le fè- 
cours que je pourrais trouver , 
en prenant bien mes mefures. 
L'ayant fait queftionner fur l'ar- 
gent qu'il pouvoit avoir , j'appris 
que cela pouvoit aller au plusj 
à 4000 livres, fans compter x 
ou 500 livres qu'il avoit reçu £' 
la Rochefoucault. Je me propo- 
(ai de profiter de l'occafion que 
ma bonne fortune m'envoyoit 

ij 
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& Itfflàflç. paner quelques jours ; 
pour donner le tems à la recette 
d'augmenter , je fis obferver fa 
marche j ayant appris qu'il étoit 
dans une Bourgade 8c qu'il avoir 
envoyé, dans lesyillages des en- 
virons , pour faire venir en ce 
lien-là, les Collecteurs du voiii- 
nage , qui ay oient de l'argent à 

lui remettre, je pris quatre hom- 
mes à Cheval , de ceux dont je 
rn'étois déjaaflîiré, deux autres, 
à pied avec chacun un fufil , & 
m'en allai dans la Bourgade où 
il ér.oit,, m'ayant été facile^ en 
arrivant d'apprendre- le Caba- 
ret ou il faifoit.. fa recette. Je. 
mis pied à terre avec deux de 
mes Cavaliers , j'entrai dans la t 
Chambre. le PiQpletà la main, 
& lui demandai qui vive ? m'a- , 
ygnt répondu : Vive les Princes, 
je lui dis, vive le Roi : Il s'écria, 
hé, Moniieur, vous fçavez bien 
que je ramafle de l'argent pour 
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lui , je lui dis alors ,M. de Ma- 
chiere , j'ai befoin de celui que 
vous avez pour le fefvice de M ** 
les Princes , & m'approcharit 
d'une table où il comptoir, de 
l'argent qu'un Colle&eur lui 
avoir apporté - y je me faifîs d'u- 
ne grofle Bourfe , qui éroit def. 
fus , à laquelle il y en avoir trois 
du quatre autres attachées , fèr- 
vant à mettre les différentes é£> 
peces d'Or, qui avoient coûts 
dans ce tems-là y ayant apperçu 
un fàc plein d'argent dans un 
coffre qui étoit ouvert , je m'en 
emparai & lui demandai quelle 
fomme il pouvoit y avoir en 
tout, il me répondit qu'il y aVoit 
plus de 5000 livres , je lui dis 
que j'avois befoin de fes Che- 
vaux , & que je lui dohnérois 
une Quittance de 8000 livres. 
En effet je l'écrivis 8c la lignai , 
ayant expliqué , qu'il lui feroit 
tenu compte de cette fomme , 

E nj 
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comme l'ayant reçue de lui pour 
le fervice de M rs les Princes. 
Un de mes gens m'étant venu 
dire que l'on s'étoit faifi de trois 
Chevaux , je voulus faire des 
honnêtetezà M. deMachiere , 
mais comme il me parut qu'il 
ne recevoir pas trop bien mon 
complimenr , je lui donnai le 
bon foir avec mes deux hom- 
mes montez & un Cheval en 
main. Après avoir marché un 
quart de lieue , j'attendis deux 
hommes que j'avois laifle der- 
rière , pour obfêrver li on ne me 
fui voit pas, ayant fçû d'eux qu'ils, 
n'avoient vu perfonne , je pris 
au travers des Champs pour 
quitter le chemin, je m'en allai 
chez un de mes parens avec les 
Cavaliers qui étoient avec moi , 
je dis aux deux autres d'aller au 
Village , ou à quelque diftance 
de là , attendre de mes nouvel- 
les j 5c là je convins avec le fleur 
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de la Plante, ( ce Parent s'ap- 
pelloit ainfi , ) qu'il feroit mar- 
cher les gens que nous avions , 
partagez en différentes Trou- 
pes ,je lui lahTai de l'argent pour 
donner graflement à ceux qui 
dévoient faire le voyage de Pa- 
ris , pour s'y rendre & pour s'en 
retourner chez eux , comme 
auffi le lieu où il auroit de mes 
nouvelles en arrivant à Paris , je 
donnai la même adrefîe à ceux 
qui conduifoient les autres peti- 
tes Troupes, & pour lors je me 
fis appeller M. de la Motte , di- 
fànt qu'il faudroit s'informer 
fous ce nom-là où j'étois , à l'a- 
drefle que j'avois donné pour 
Paris. J'allai joindre mes autres 
Gens au Village que je leur avois 
marqué , je laiflai l'argent ne- 
ceflaire à l'un d'eux pour les 
conduire à Paris à la même 
adreflè , & leur dit de s'en aller 
par le grand chemin , mais dou- 
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cernent , afin de me donner lé? 
tems d'y arriver avant eux , je 
m'y rendis fans être entré dans. «. 
le chemin d'Orléans. 

Ayant vu à Paris des perfon- 
nés à qui je pouvois me confier y 
j'appris que M. le Coadjuteur 
allok tous les foirs à FHônel de 
Chevreufè dans la rue S. Tho-- 
mas du Louvre , d'où il ne for- 
Êoit point avant minuit. L'ayant 
fait obferver on me rapporta 
qu'il s'en retournoit toujours par 
le guichet & le long du Quay y 
à mefure que mes Gens arri- 
voient d'Angoumois , je les lo- 
geois par petites Troupes dans 
des Cabarets , & peu de jours 
après le Courrier que j'avois en- 
voyé à Danvilliers étant reve- 
nu , il me dit que j'aurois incef. 
&mment les Cavaliers que j'a- 
vois demandé , dont deux îça* 
voient parfaitement bien les 
chemins qu'il falloit prendre , 
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■timfi que j'avois paru le défîrer 
& que le refte de la Compagnie, 
-qui étoit entretenue à DanviL- 
Jiers , viendroit au voifinage de 
Reims , & y feroit poutivement 
le jour que j'avois marqué , il me 
nomma auffi les Villages par où 
■ dévoient paner les Cavaliers qui 
venoient à Paris, pour envoyer- 
;au devant d'eux , en cas que je 
ae les trouvaffe pas en cette Vil- 
le. Mais peu de tems après lefl 
dits Cavaliers avec l'Officier 
que j'avois demandé étant arri- 
vez , je les fis loger dans les Ca~ 
fvarets du côté du Roule. Je com- 
mençai pour lors à efperer du 
iùccès de mon entreprifè , & 
croyant qu'il falloir de la dili- 
gence , je difpofài toutes mes af- 
faires pour l'éxecution , je don- 
nai par écrit à mes gens ce què 
chacun devoir faire , & le loir 
de* Pèntreprife étant venu , 

jk'fen fis porter quinze ou. fcizc v 
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( pour n'être pas découvert par 
lés Pafïàns) dans un endroit où 
l'on defcend lùr le bord de la 
Rivière &: où quelques fois on 
décharge des foins & autres cho- 
fes. Ceux-là étoient deftinez 
deux pour fe failîr des Laquais 
qui portoient les flambeaux & 
les éteindre , deux pour arrêter 
les Chevaux du Carroflè, deux 
pour monter fur ie fiege du Co- 
cher pour le tenir , & les autres 
pour empêcher les Laquais de 
defcendre de derrière le Gar- 
rotte & me donner avis de ce 
qui fe pafIoit,moi je devois me 
prefenter à la Portière avec un 
bâton d'Exempt, deux hommes 
a mes cotez , deux de l'autre 

armes, &j 'au- 
ra* dit que j'arrêtois M. Je 
£oadjucear de la part du Roi 

£ * auro ls monté derrière un 
^avaJier , ayanc _i a un Cheval 

^ c t que mon Valet tenoit ^ 
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des Chevaux à l'autre guichet 
pour monter quatre Cavaliers 
que j'avois amené de la Roche- 
foucault , un Cheval en main 
avec des bottes , pour faire mon- 
ter M. le Coadjuteur , quand je 
l'aurois jugé à propos. Le Ca- 
valier que j'avois deftiné pour 
conduire d'abord M- le Coad- 
juteur avec un bon couffinet 
que j'avois fait faire exprès & 
une fangle fort large , & allez 
grande pour les embrafler tous 
deux , étoit pofté auprès des 
Galeries du Louvre avec un au- 
tre Cavalier , qui m'avoit dit que 
les* autres étoient au bout du 
Cours. Le tout étant difpofé à 
onze heures & ayant été averti 
par l'un des deux hommes que 
j'avois mis à la fuite du Coad- 
juteur , qu'il étoit entré dans 
l'Hôtel de Chevreufe , & qu'il 
y étoit encore très - certaine- 
ment. Je ne doutai plus du fuc- 
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ces &,je compcois déjà mon 
Coadjuteur à Danvilliers. En- 
viron à minuit un de mes hom- 
mes vint me dire qu'il étoit 
forti quatre ou cinq Carrofles 
de l'Hôtel de Chevreufe , mais 
qu'il n'avoit point vu celui de 
M. le Coadjuteur , Ce qui m'em- 
barrafla un peu. Je pris le parti 
d'aller heurter à la porte de cet 
Hôtel , qftelque tems après le 
Suifle a moitié deshabillé m'ou- 
vrit , & lui ayant demandé fi M. 
le Coadjuteur n'étoit pas encore 
là y il me dit qu'il étoit forti dans 
le Carroflè de Madame de RJio- 
des, ce qui me ïùrprit & me fâ- 
cha beaucoup , je jugeai que ce 
qui avoir fait que mes Gens ne 
l'avoient pas remarqué , c'eflr 
qu'il n'étoit pas dans fbn Car- 
roflè & qu'on n'avoit point allu- 
mé de flambeaux devant. Je 
renvoyai tout mon monde & me 
retirai fort déconcerté. Le len- 
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demain ayant vû ceux qui 
étoient de la confidence Scieur 
ayant dit ce qui s'étoit paffé , ils 
furent d'avis que je devois ren- 
voyer mes Gens& m'en retour- 
ner , de crainte que quelqu'un i 
ne fe fut apperçû de quelque 
chofe , qui auroit donné l'allar- 
rae j mais l'extrême defîr, que 
j'avois de venir à bout de l'en- 
treprife me fit fouhaiter de faire 
encore une tentative le fbir , 
foit qu'on eut quelque connoif- 
fance de mon dellein , ou que le 
hasard le fit, M, le Coadjuteur 
alla pafler la foirée chez. Mada* 
me la Préfidente Pommereiiil. 
Je fis auffi-tôt partir les Cava- 
liers pour retourner à DanviU 
liers , & les autres en Angpu,. . 
mois , à la referve de trois , que; 
je gardai avec moi pour m'en./ 
retourner à Bordeaux , où j'ar* 
rivai un peu confus -> mais aprè$? 

<jue j'eus reniu compte à. M. le- 
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Prince de toute la conduite que 
j'avois tenu dans cette affaire , 
il me donna beaucoup de louan- 
ges fur l'Ordre de Bataille que 
j'avois formé , fur l'Execution & 
fur l'entreprife que j'avois faite 
contre le Receveur des Tailles 
en Angoumois. On ne peut pas 
mieux traiter une perfonne qu'il 
me traita pour lors &; dans la 
fuite, il me faifoit fouvent l'hon- 
neur de me parler de toutes les 
affaires qui fe pafloient. 

Bien-tôt après , je fçûs que 
deux Gentilshommes , l'un de 
M. le Prince de Conty, Se l'au- 
tre de M. de la Rochefoucault , 
étant à Danvilliers , & voulant 
s'en aller à Bordeaux , prirent 
l'occafion de fe mettre avec des 
Cavaliers qui venoierit dans le 
voifinage de Reims , où ayant 
attendu pour voir par quelle 
raifon on avoit fait marcher ces 
Gens-là , ceux qui étoient venus 
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à Paris les ayant joint pour leur 
*dire de s'en retourner , ils fu- 
rent d'eux tout ce qui étoit ve- 
nu à leur connoiflance - y ces M rs 
étant arrivez a Paris ne purent 
s'empêcher déparier de ce qu'ils 
avoient oui dire , ils y mêlèrent 
mal à propos le nom de M. le 
Coadjuteur , ils ^furent arrêtez 
& menez à la Baftille : Etant in- 
terrogez , ils dirent ce qu'ils fça- 
voient & peut-être plus, M. le 
Coadjuteur fur ces ouis-dire me 
fit faire mon procès. Je conçoi 
aifement que fi quelqu'un vo- 
yoit les Mémoires que je fais 
pour m'amufer , il ne pourrait 
jamais les croire véritables j les 
vieux qui ont viî l'état ou les 
choies étoient dans le Royau- 
me ne font plus , & les jeunes 
n'en ayant eu connoiflance , que 
dans le tems que le Roy à réta- 
bli Ion autorité-, prendroient 
ceci pour des rêveries , quoique 
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ce foie apurement des veritez 
très-conftantes. Je puis même 
avancer que M. de Machiere » 
avec lequel j'ai fait quelques af- 
faires depuis mon retour en 
France , m'a afiuré en parlant 
de mon avanture,qu'on lui avoit 
tenu compte du Billet que je lui 
avois donné. 

M. le Prince croyoit que M. 
le Duc de Bouillon lui - avoit 
promis de demeurer dans fesin-. 
terêts , peut-être ce dernier lut 
avoit-il parlé un peu ambigue- 
ment , pour voir s'il pourroit 
faire un traité avantageux avec; 
la Cour. M. le Prince reçût des 
Lettres par lefquelles- on* lui 
mandoit que M. deBouillon/ur- 
tout M. de Turenne, ne paroif. 
foient ^oint difpofez à fe décla- - 
rer comme il le fouhaîtoit. On 
difoit feulement que S. A. vou- 
loit bien envoyer un pouvoir au 
Gouverneur de Stenay , pour 

remettre 
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remettre la place entre les mains 
de M. de Turenne purement & 
Amplement, cela les détermi- 
neroit tout-à-fait. M. le Prince 
me propofa d'être porteur de 
cet Ordre, pour qu'il fçut une 
fois à quoi s'en tenir , me de- 
mandant fi je croyois que ce 
dont on m'avoit averti au fujet 
de M. le Coadjuteur put m'em- 
pécher de l'entreprendre ; je 
voyois bien quelque péril à le 
faire, mais l'envie que j'avois 
dans le fond du cœur de re- 
tourner à Paris l'emporta , j'ef~ 
perois prendre fi bien mes mefit- 
res quand j'y fèrois arrivé que 1 
. M. le Coadjuteur n'en fçauroit* 
rien. J'allai rendre compte aMi 
de la Rochefoucault de ce quii 
venoit de fè pafler avec M : le' 
Prince, il blâma fort ma temeri- 
té,& me dit cependant;quepui£- 

. que je matois engagé a faire ce" 
voyage,iLne vouloitpoint s'y ojfc- 
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pofèr. Le lendemain M. le Prin- 
ce m'ayant donné un ordre pour 
le Gouverneur de Stenay , tel 
qu'on le fouhaitoit & de l'argent 
pour mon voyage , je ne fongeai. 
qu'à mettre mon Billet en Heu,, 
où il ne fut pas trouvé y en cas 
que je finie arrêté par les che- 
mins ,. je Tenvelopai dans un 
parchemin & le fourrai dans un, 
panneau de ma felle. Etant par- 
ti en pofte , j'apris par un Gen- 
tilhomme de ma connoiflance 
que je trouvai en mettant pied 
a terre à la Porte de Yillefa- 
gnan , & qui venoitd'Angoulê- 
rae , que M., de Montaulîer étoit 
fort en colère contre moi ,. de- 
#e qu'on l'avoit aflïiré, que j'a- 
vôis voulus prendre des mefures. 
pour le faire arrêter & mener à 
Bordeaux,, lorfqu'il venoit dans 
fon CarroITe à Angoulême. Je: 
continuai mon chemin , conu 
jptant d'arriver à Poitiers un pem 
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de nuit , &; après que j'y feroiS' 
entré de prendre fur la gauche 
le long de la muraille , ou le 
chemin qui va rendre proche la 
Porte <le Chatellerault , où il 
n'y a que quelques petites mai- 
iônnetes -, mais voulant fortir 
de la Porte de Chaunay où j'a- 
vois pris des Chevaux , je trou- 
vai M. le Comte de Sainte Mau- 
re , coufin germain de M. de 
Montaufier qui étoit entré & 
qui avoir mis pied à terre avec 
ûx ou fept autres Meilleurs qui 
l'accompagnoient, dont jecoru 
noiflbis la plupart y un d'en- 
tr'eux nommé M. de Guipe,, 
croyant aufîi bien que les autres; 
faire fa cour à mes dépens, m'en- 
gagea à manger un morceau Se 
à les attendre ,. dans le defleim 
de me mener à M., de Montau- 
fier ,. en me difant qu'il auroic 
une grande joye de me voir , je 
répondis, que je fçavois biem 
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qu'on m'avoit rendu de maiu 
vais offices auprès de lui , mais- 
que je connoifibis fon cœur &: 
que je n'aurois pas de peines à- 
le déiabufer,que je necraignois 
que le retardement que cela ap- 
porteroit à mon voyage, j'étois: 
pourtant biem fâché d'y aller. 
Ges M" étant montez à Cheval: 
&:moi auffi, prirent le chemin . 
d'Angoulême ., en marchant je* 
fongeoisà me difpenfer de faire: 
le voyage avec eux. Il me vint: 
en penfée d'hazarder de me fai- 
re mener chez M; de Château- - 
neuf, alors premier Miniftre, & 
duquel j'étois un peu connu, je- 
fçavois qu'il craignoit autant le ; 
retour de M: le Cardinal Màza- 
riii que M: le Prince. M'étant: 
addreûe au Lieutenant Colonel: 
du; Régiment de Montaufier à: 
qui depuis j'ai eu occafion dé fai- 
re, grand plaifir , je lui dis.dans, 
là- converiation que j'avois peur- 
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que M. de Sainte Maure & eux: 
auffi ne fuient mal. leur cour,, 
en me menant à Angoulême , 
pareeque j'àllois trouver M: de 
Châteauneu£ pour des affaires- 
d'une très grande importance v 
& que je craignois auffi d'être 
blâmé de ne. l'avoir pas dit ,. 
celui-ci l'ail à dire à M. de Sainte 
Maure. Gela s'étant répandu en- 
tr'eux , ils crurent qu'il valloit 
mieux faire leur cour à M. de 
Châteauneuf , qu'à M. de.Mon- 
taufier , M. de Sainte Maure,., 
pour lui en porter plutôt la nou^ . 
velle,prit mon Cheval de Pofte 
& me donna le fien, mais en? 
marchant je trouvai; qu'après- 
avoir perdu l'idée du premier- 
abord que je craignois de la: 
part de M. de Montai! fier je; 
commençais à douter fi le parti: 
que j'âvois pris étoit le meilleur, . 
Enfin nous arrivâmes à Poitiers, , 
leJendemain M. de. Sainte Màu~- 

Eiifc . 
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re & les autres m'ayant mené 
chez M. de Châteauneuf dans le 
teins que l'on fervoit fur la ta- 
ble î ce Miniftre fbrtant de fon- 
cabinet pour diner , M. de Sain- 
te Maure lui dit , voilà- Gour- 
ville que je vous avois dit que 
nous avions pris hier , M. de 
Châteauneuf leur répondit ,. 
Me(ïïeurs,le Roy vous remercie, 
& d'un air gratieux m'ordonna 
de. diner avec lui. Ces M" s'en- 
retournèrent peu fatisfaits , 6c 
moi je me mis a table fort con- 
tent. Après que M. de Château- 
neufeut donné quelques audien- 
ces fort courtes , il me fit appel - 
1er dans fbn cabinet & me garda, 
une bonne heure & demie,. la; 
converfation roula principale- 
ment fur les raifons qui dévoient 
obliger M. le Prince de s'accom- 
moder avec la Cour ,& que peut- 
être trouveroit-il plus grands les; 
avantages qu'on lui feroit dans 
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ce tcms-Ià , qu'il n'en pourroit 
obtenir dans la fuite. Ayant re- 
paflë fur toutes, les Propofitions 
qui avoient été faites à Paris & 
entré dans le détail de ce qu'on 
pourroit faire prelèntement , je . 
lui dis que je ne pouvois fçavoir 
ce que M. le Prince penfèroit 
là-defius , mais que quand je fe- 
rois de retour auprès de lui , je 
ne manquerois pas de lui rendre 
compte de tout ce qu'il m'avoit 
fait l'honneur de me dire, il me 
fit connoître clairement ce que 
j'avois foupçonné, & s'ouvrit 
jufqu'à me dire r que fi M. le 
Prince ne s'accommodoit pas , 
on prefleroit la Reine pour le re- 
tour de M. le Cardinal, à quoi 
elle a voit beaucoup de penchant, 
qu'il ne pouvoir, pas s'empêcher 
de confiderer que ce feroit un- 
nouveau boule verfëment dans 
le Royaume , il entra même 
dans, le détail qui le lui fatfbin 
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craindre , je n'eus pas de peine à 
entrer dans fes fentimens. Com- 
me on le vint avertir d'aller chez 
la Reine , il me fit beaucoup 
d 'honnêtetés T , & me dit que: 
je pouvois continuer mon vo- 
yage , que quand je lèrois re- 
tourné auprès de M. le Prince 
fi je trouvois l'bccafion de lui ; 
faire fçavoir quelque chofe , je: 
pouvois lui envoyer quelqu'un j , 
il fortit & l'ayant fuivi je trou- 
vai dans F Anti-Chambre M. de 
Guipe mon ami, qui étoit venu' 
pour Ravoir ma deflînée , je | le r 
priai dé me mener où M. de 
Sainte Maure étoit logé , il m'y. 
mena & me fitrendre ma fèlle ; 
je la fis porter à la Pofte , où ifc 
m'accompagna ,. je le priai de" 
faire mes complimens à M^ de 
Sainte Maure & à ces autres; 
Meffieurs , & de dire à M. de 
Montaufier que la première fois ; 
que je paflerois dans le voifinage^ 

d'Angoulême: 
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d'Angoulême j'irois lui faire la 
révérence &. le délabufèr de ce 
qu'on lui avoit dit de moi. Je 
lui demandai en même tems de 
me faire fçavoir à Bordeaux la 
réponfe qu'il lui feroit. 

Je m'en allai le plus vite qu'il 
me fut poflîble jufqu'à Loches , 
où je me repofai : L'on me dit 
qu'il y avoit deux Courriers qui 
marchoient devant moi , je crai- 
gnis qu'il n'y en eut quelqu'un 
qui fut expédié pour donner 
avis à M. le Coadjuteur que j'ai- 
lois à Paris. Je partis de grand 
matin, pour tâcher d'attraper 
mes Courriers & les paflèr , à 
deux heures après midi j'en paf- 
fai un , pendant qu'il prenoic 
des Chevaux de porte, & voyant 
que l'autre paroiflbit aulîî pref- 
lé que moi , je me fis une afîàire 
aveclui pourle vouloir devancer. 
Mon valet ayant toutes lespeines 
du monde à me fûivre , me dit 
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à Etampes , qu'il n'en pouvoit 
plus , je l'y fis refter & lui dit de 
me venir joindre le lendemain 
à Paris. Je paiïai mon fécond 
Courrier proche de Chartres. 
J'arrivai environ à dix heures ôc 
demi dufoir, je payai mon Po- 
rtillon graflement &fus defcen- 
dre derrière le Cheval de bron- 
ze, je fis mettre mafelle à terre 
&: la portai chez un Cordonnier 
auquel j 'a vois beaucoup de con- 
fiance. Ayant frappé à fa porte , 
il demanda qui c'étoit , je lui 
dis, Lyonnois^m étoit fon nom ) 
c*cfi votre Compère $ ayant recon- 
nu ma voix , il m'ouvrit , auflî- 
tôt que je fus entré , il referma 
promptement fa porte & me 
dit ha ? Monfieur , je fuis au de- 
fèfpoir de vous voir ici , M. le 
Coadjuteur prend toutes les me, 
fures qu'il peut pour tâcher à 
découvrir quand vous viendrez 
à Paris , un de lès gens qui fçaic 
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que je vous connois dit derniè- 
rement qu'il me donneroit 50 
piftolles , fî je voulois contribuer 
à vous faire arrêter. Je répon- 
dis au Compère que j'étois per- 
fuadé qu'il n'en feroit rien , je 
le priai de me débotter & de 
me donner des fouliers , je lui 
recommandai d'avoir foin de 
nies bottes & de ma felle , juf- 
qu'à-ce que je les envoyât 
chercher par mon Valet- qu'il 
connoifToit. Je fortis en lui di- 
iant de n'être point en peine de 
moi , qu'en cas que l'on lui de- 
mandât de mes nouvelles, il x ré- 
pondit comme il avoit fait ci-de- 
vant j mais il ne parut pas en- 
core ra{Turé fur mon chapitre , 
il voulut venir me conduire 7 je 
l'en remerciai , je m'en fus en 
lieu de fureté , fort fatigué , je 
me repofaiune bonne partie du 
lendemain. Ayant envoyé fça- 
voir à quelle heure je pourrois 
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avoir l'honneur de voir M. le 
Duc de Bouillon , il me marqua 
à une heure & demie du loir. 
Après lui avoir fait des compli- 
mens de la part de M. de la Ro- 
chefoucault , je lui dis, que M. le 
Prince m 'avoit envoyé auprès • 
de lui pour le prier de considé- 
rer 'que le délai qu'il prenoit 
pour fe déclarer , auffi bien que 
M. de Turenne, faifoit grand 
tort à les affaires 5 à quoi il me 
répondit , qu'il n'avoit jamais 
donné de paroles pofitives à M. 
le Prince d'entrer dans fon par- 
ti & que la manière dont il avoit 
ufë avec lui & M. de Turenne , 
après fa liberté , les mettoit en 
état de chercher leurs avanta- 
ges , mais qu'il y avoit mieux à 
faire que cela,6c qu'il étoit ravi 
d'apprendre que j'étois à Paris, 
parcequ'il ne fçavoit comment 
faire dire à M. le Prince , qu'il 
étoit chargé de lui propofer un 
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accommodement , qu'il croyoic 
lui être avantageux 6c à fes 
amis, c'étoità peu prés la même 
chofe qui avoit été propofee 
avant fon départ. Il me dit de 
prefler M. de la Rochefoucault 
de contribuer de toutes fes for- 
ces à porter M. le Prince à un 
accommodement,puifqu'il avoit 
parole qu'on lui donnerait le 
gouvernement de Blaye , èc 
qu'on feroit M. de Marfîn & du 
Dognon Maréchaux de France 
avec le gouvernement de Broiïa- 
ge pour le dernier , & encore 
quelques autres choies pour des 
particuliers attaché à M. le 
Prince. Je lui dis que je rendrois 
compte exactement à S. A. de 
tout ce qu'il venoit de me dire , 
qui fembloit être bon & avan- 
tageux pour tout le monde , que 
je'ne doutoispas , que lui &M. 
de Turenne ne trouvaient leurs- 
convenances , il l'avoua & me 

G îij 
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dit , qu'il regardoit cela comme 
une nouvelle obligation qu'il 
auroit à M. le Prince, fi la choie 
pouvoit réunir. Il me chargea 
de m'e : ^tourner le plutôt qu'il 
me feroit poflible , pour lui man- 
der les intentions de M. le Prin- 
ce, qu'il feroit Ravoir à M. le 
Cardinal qu'il m'avoit chargé 
de la propofition , je perfévérai 
toujours à lui dire, que M. le 
Prince m'avoit chargé de tirer 
une dernière réfolution de lui, 
&de M. de Turenne, afin que 
S. A. put fçavoir à quoi s'en te- 
nir , qu'on lui avoit mandé , que 
l'affaire dépendoit de fçavoir, 
s'il vouloir remettre Stenay à 
M. de Turenne pour en être ab- 
folument le maître , qu'il m'a- 
voit donné un ordre pour M. de 
Chamilly Gouverneur de Ste- 
nay pour cela , lequel ordre je 
tirai de ma poche pour le lui 
faire voir , il me répliqua , qu'il 
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D'en étoic pas queftion préfen- 
temenc , étant perfuadé qu'a- 
près ce qu'il m'avoit dit l'affai- 
re s'accommoderoit au conten- 
tement de tout le monde ; n'en 
pouvant tirer d'avantage je pris 
congé de lui. Le lendemain un 
petit nombre des amis de M. 
Je Prince devoit s'alïembler 
chez M. le Prefident de Mai- 
fons , j'y fus invité , pour ren* 
dre compte à M. le Prince de 
l'état où les chofes pouvoient 
être dans cetems-lâ, je m'y ren- 
dis après que l'aflcmblée fut fai- 
te. Penfant qu'on pouvoit bien 
m'avoir obfervé , je priai M. de 
Flammarin de prendre ma chai- 
fe à Porteur & de me donner fa 
place dans la Calèche de M. de . 
CroiiTy Fouquet , apparemment 
que quelqu'un , qui étoit pour 
m'épier , alla rendre compte 
que j'y etois venu , la réfolution j 
fut prife de m'arrêter en fortant. j 

G iiij 
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En effet M. deFlammarin n'eut 
pas fait la valeur de cent pas , 
que des gens d'armes , firent 
mettre les Porteurs à bas , ayant 
ouvert la porte pour me prendre 
prifbnnier , ils furent bien fur- 
pris d'entendre dire à celui qui 
étoit dedans , Vous cherchez 
Gourville &. je fuis Flammarin , 
lequel en ayant reconnu quel- 
ques-uns fit des plaifanteries 
fur la méprife , &. continua fon 
chemin. Le lendemain au foir , 
M. Flammarin vint me dire que 
j'aurois bien de la peine à fortir 
de Paris , qu'on avoit cherché 
des gens qui connuflènt mon vi- 
fage , que même M. le Coadju- 
teur avoit demandé dix à doiu 
ze gardes de Monfîeur , pour 
mettre fur toutes les routes par 
où l'on croiroit que je devrois 
pafler,je luidemandai s'il pouvoit 
bien me conduire une nuit avec 
dix ou douze de fes amis à deux 
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ou trois lieues de Paris quand 
j 'en voudrois partir y il m'aflùra 
qu'il le feroit très-volontiers , il 
étoit fort ami de M. de la Ro- 
chefoucault & avoit beaucoup 
de bonté pour moi. Je crus que 
. je devois laiflèr pafler quel- 
ques jours pour amortir l'ardeur 
de ceux qu'on avoit mis pour 
me prendre. Après avoir bien 
examiné fur la Carte > par 
où je pou vois mieux m'en re- 
tourner à Bordeaux , &: m'être 
afTuré de trois Chevaux de loua- 
ge , je fis prier M. de Flamma- 
rin de venir me prendre avec 
fes amis devant le grand Por- 
tai^de S. Euftache à dix heures 
&: demie du foir , y étant venu 
très-ponctuellement y il me trou- 
va avec mon Valet , & celui 
que je menois pour retourner les 
Chevaux de louage , je le priai 
de me conduire jufques fur le 
Pont de Charenton , où j'arri- 
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vai à minuit & d'y demeurer 
une heure , afin d'empêcher que 
perfonne venant de Paris ne 
paflfa pendant ce tems, il me 
promit d'y demeurer d'avanta- 
ge. Je pris mon chemin comme 
fi je voulois aller à Melun. Le 
jour étant venu après que j'eus 
pafle Lieurfin a quoique je fuflè 
perfuadé qu'on ne feroit pas allé 
là pour m'obferver , je pris un 
chemin fur la droite pour paûer 
la Rivière -, ce que je fis au-deC 
fous de Ponthiery & j'allai pren- 
dre des Chevaux de porte aux 
Samettes , continuant mon che- 
min du côté de Milly , je me 
rendis à Gien , où je m'étois pro- 
pofé d'aller m'embarquer , j'y 
arrivai devant la nuit , ayant 
arrêté un petit bateau couvert 
detoille &; deux Bateliers,après 
y avoir fait mettre quelques 
provifions,je m'embarquai,quoi 
que mes Bateliers me remon- 
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traflènt qu'ils n'avoient jamais 
vii les eaux fi hautes. La Lune 
qui étoit fort claire , m'ayant 
manqué avant que je fufle au 
pont de Boifgeney , mes Ba-- 
teliers ne voulurent jamais ha- 
zarder de le paflèr, que le jour 
ne fut venu , je me levai fur le 
bout du bateau pour me jetter 
à la nage en cas de neceffité , je 
touchai le haut de l'Arche en 
paflant , j'allois fi vite que j'arri- 
vai le lendemain à Saumur , où. 
je pris des Chevaux & m'en allai 
à Lufîgnan , d'où je me rendis 
fort hèureufèment à Bordeaux. 

Après avoir rendu compte a 
M. le Prince de ce dont m'a- 
voit chargé M. le Duc de Bouil- 
lon, il fe mit dans une efpece 
de colère contre lui , & à mon 
avis penfa plus à ne pas faire ce 
qu'il propofoit , qu'à examiner 
fi cela étoit avantageux à lui 8c 
à fes amis. Il me dit qu'il vouloit 
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qu'il fe déclarât avant que d'é- 
couter les propofitions j je pris 
la liberté de lui dire, que fuivant 
les reflexions que j'avois faites 
en chemin , j'étois perfuadé que 
Ion Traité étoit fait avec M. le 
Cardinal , ou du moins bien a- 
vancé , tout cela ne le toucha 
point , non plus que ce que M. 
de la Rochefoucault lui put dire. 
Enfin M. le Prince fe mit en 
campagne, il défit M. de S c . Luc 
proche de Miradoux , le Régi- 
ment de Champagne s'étant jet- 
té dedans tout entier , M. le 
Prince voulut le prendre, mais 
quelque diligence qu'il eut fait, 
il ne put avoir qu'un canon. 
Ayant fçû que M. le Comte 
d'Harcourt pouvoit lui tomber 
fur le corps , il fè retira & alla 
prendre quartier, d'hiver pour 
les troupes proche la rivière , vis- 
à-vis d'Agen, il prit le lieu à Ro- 
quefort. Après avoir demeuré 

m 
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quelques jours en cet endroit , 
j'écrivis à Paris 8c voulant faire 
une méchante plaifànterie , je 
priois qu'on me mandât où étoit 
M. le Comte d'Harcourt> par- 
ce qu'effe&ivement il y avoit 
quelques jours qu'on n'en par- 
loit point, dans cet inftant on 
me dit , que tout le monde mon- 
toit à cheval, parceque M. le 
Comte d'Harcourt avoit enlevé 
les Gardes de M. le Prince, j'a- 
joutai à ma lettre, n'en prenez 
pas la peine , parcequ'il a déjà 
enlevé quelques-unsde nos quar- 
tiers. M. le Prince qui étoit au 
Pergan fè retira 6c marcha avec 
le peu de troupes qu'il avoit au 
port de Bouc , où il y avoit 
quelques bateaux , ilgr en arri- 
va bien-tôt d'autres pour nous 
paflèr de l'autre côté $ comme 
chacun étoit prefle de s'y em- 
barquer cela faifoit quelque dé- 
fordre , je me mis au lieu ou ar- 
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rivoient ces bateaux avec une 
canne à la main , j'arrêtai cette 
précipitation , marquant ceux 
qui dévoient entrer dans le ba- 
teau , & apurement je n'y fus 
pas inutile , heureufement M. le 
Comte d'Harcourtôc fes troupes 
qui avoient pouffé ceux des au- 
tres quartiers & qui chercb oient 
aie fauver vis-à-vis d'Agen, à 
un autre Port au-deflbus , leur 
donnèrent le tems de palier 
tous. M. le Prince ayant voulu 
entrer dans Agen par une por- 
te , où il y avoit de nos troupes , 
les Habitans s'étant révoltez 
firent des Barricades , M. le 
Prince & M. de la Rochefou- 
cault s'étant avancez coururent 
apurement grand rifque , mais 
enfin ils # en vinrent à bout par 
douceur , & firent ouvrir cette 
Barricade & encore une autre 
qu'ils trouvèrent •> après cela nos 
troupes s'avancèrent & entrè- 
rent toutes. 
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Quelques jours après M. le 
Prince ayant eu des nouvelles , 
que M. -de Beauforc qui com- 
mandoit les troupes de Monfieur 
& M. de Nemours , qui com- 
mandoic les fiennes , quoique 
Beaufrere, avoient de grands 
démêlez enfêmble, jufques-là 
qu'on craignoit qu'ils n'en vinf. 
lent aux mains , & que fi M. le 
Prince pouvoit fe rendre à cet- 
te armée , cela pourroit obliger 
la Cour à faire une paix qui lui 
feroit avantageufe , M. le Prince 
prit le parti de s'y rendre avec 
un petit nombre de gens à fa fui- 
te. Ayant concerté l'affaire avec 
M. de la Rochefoucault , qui 
fouhaitta que M. le Prince de 
Marfillac, quoique fort jeune,en 
fut au!Ti,M. le Marquis de Levy 
M. de Chavagnac , M. Guitaut, 
M. de Bercenay , Capitaine des 
Gardes de M. de la Rochefou- 
cault , moi & Rochefort , Valet 
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de Chambre de S. A. S. Le jour 
qui fut choifî pour partir étoit 
le Dimanche des Rameaux , ces 
Meflîeurs ayant pris des habits 
modeftes,qui paroiflbient plutôt 
habits de Cavaliers , que de 
Seigneurs. Dès le matin M. le 
Prince fit partir fes Domeftiques 
par eau , difant qu'il les iroit 
joindre à cheval à Marmande. 
Je fus chargé de m'en aller de- 
vant avec un guide à cheval que 
j'avois trouvé, qui avoit derrière 
lui un porte-manteau , dans le- 
quel il y avoit quatre Moufque- 
tons avec leur Bandolieres , mê- 
lées avec de la paille , l'un pour 
M. le Prince qui le donna à Ro- 
ehefort pour porter, l'autre pour 
M. de la Rochefoucault, le troi- 
jfiéme pour fon Capitaine des 
Gardes , & l'autre pour moi, 
eftimant que M. le Prince de 
Marfillac auroït aflez de peine à 
fupporter la fatigue du voya- 
ge > 
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ge , en effet il donna bien de 
l'embarras Se à moi beaucoup de 
peine à caufe de là jeunefle. Ces. 
Meilleurs s'étant pourvus d'ar- 
mes chacun de leur côté r je m'en 
allai pour palier la Rivière du 
Drot , lieu où. M. le Prince de- 
voir congédier tous ceux qui 
l'avoient accompagné jufques- 
là , & paflà feulement avec ceux 
que je viens de nommer. M 'étant: 
mis à couvert d'une mazure tour 
proche, j'en fôrtis d'abord que 
je vis ces Meilleurs, & ayant le 
mémoire des Lieux où nous de- 
vions palier , je pris le devant 
avec mon guide , en marchant 
on convint que chacun pren- 
droit un nom de guerre , auquel 
on fut bien-tôt accoutumé on 
arriva à la nuit fermée proche 
de * * * dont M. de 
* * * étoit Gouverneur 
pour M. le Prince „ quoi- 
que nous éuffions eu» deflein de: 
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l'éviter , la Sentinelle ayant pris 
l'allarme s'écria & la donna aux 
autres , je dis , que nous étions 
des gens de M. le Prince pour 
entrer dans la Ville , & en effet 
quand nous fumes vis-à-vis la 
porte , ces Mefîieurs marchant 
deux à deux , je leur dis de faire 
ake , & j'entrai fèul , ayant trou- 
vé M. le Gouverneur à table , je 
lui dis,queM. le Prince m'envo- 
yoit avec quelquescavaliers pour 
avoir des nouvelles de M. de Bi- 
ron j après avoir bû un coup , je 
fortis & me mis à la tête de ma 
petite troupe. Nous nous trou- 
vâmes le Lundy matin fur les 
huit heures proche de Cahenfe 
qui étoit à M. de la Rochefou- 
cault , un homme qui en fortoit 
m'ayant dit qu'il venoit d'y en- 
trer une Compagnie de Cavale- 
rie, je dis à ces Meilleurs de pren- 
dre un chemin fur la droite qui 
les meneroit à une petite métai- 
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ie, à cinq ou fix cent pas de Ca- 
enfa $ ayant trouvé-là des Of- 
ciers de M. de la Rochefou- 
ault , je me fis connoître & priai 
?s Officiers de s'en aller. Ce 
u'ils firent , après avoir mangé 
n morceau. Je fis mettre beau- 
□up d'uflenciles de bouche dans 
es paniers que je-^'poiter à la 
î range, où je trouvai la petite, 
oupe endormie , après avoir 
îangé , fis le repolerent encore 
ne heure. Les chevaux ayant 
langé leur avoine, nous mar- 
iâmes bien avant dans la nuit, 
: entrâmes dans un Village où. 
y avoit un -cabaret , fon y de- 
eura trois ou quatre heures , 6c 
y ayant trouvé que des ceufs , 
[. lePrince fê piqua de bien fai- 
une omelette , l*Hôtefle lui 
ant dit q\fil falloit la tourner 
)iir la mieux faire cuire , & 
ileigné à peu près comme il 
Iloit faire , l'ayant voulu exe- 

Hîj 
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cuter, il la jetca dans le feu, je 
priai l'Hôtefle d'en faire une au- 
tre ôc de ne la pas. confier à ce 
Cuiftnier. Nous avions toujours 
un cheval pour les guides que 
nous prenions de tems en tems» 
Quoique nos gens euiîènt beaur- 
coup d'apetit , ils avoient enco- 
re plus d'envie de dormir fur de 
la paille qu'ils avoient fait ap- 
porter , pour moi je pris le foin 
des chevaux &: de compter avec 
l'Hôtefle , aufli j'avois très-peu 
àc tems. à me repolêr. Nous par» 
rîmes deux ou trois heures avanc 
Je jour , pour paiïer la Dordo- 
gne , & comme l'on nous avoic 
dit , qu'à ce port-là , on faifoit 
difficulté de- pafler des gens 
qu'on ne connoiflbit pas , fur- 
cout quand il y en avoic un cer- 
tain nombre, je disque j'allois 
avancer & qu on- me fis fuivre 
par un leul de deux ou trois cent 
pas , & que les autres vinuenc 
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I plus lentement. En m'avançant 
j'entendis des fonnetes de Mu- 
lets qui étoient devant moi , je 
mefurai ma marche pour arri- 
ver à peu prés comme eux , le 
Batelier les ayant entendu d'un, 
peu loin fe trouva du côté ou 
nous devions entrer dans fon ba- 
teau y j'avois un lîfflet d'argent 
dont jeme faifois entendredefort 
loin,j 'appel lai celui quiétoit der- 
rière moi qui s'àvanca^près que 
le premier Mulet fut dans le Ba- 
teau,jem'aprochaipour enrrerôc 
priai d'attendre pour les. autres 
quenous fuffionspaflèz,unepartie 
qui était derrière s'étant avan- 
cée , nous palïâmes la Rivière en 
deux voitures. Le Mercredi à 
3 ineures du matin marchant au- 
près de notre guide que je que- 
îcionois-de terns en tems , & vo- 
yant que nous approchions d'un 
lieu quime parut allez grosje lui 
demandai Ci nous devions palier 

H ujj 



94 Mémoires 
dedans , il me die que non , mais 
que nous paflèrions près la por- 
te que nous laiflions à gauche , 
que la Rivière en étoit fi près , 
qu'il n'y avoit que la largeur du 
chemin & qu'il y avoit quelques 
jours que l'on y faifoît une eîpe- 
ce de garde , je me mis pour lors 
une Echarpe blanche , dont je 
m'étois nanti , voyant un hom- 
me dehors devant la porte, je 
le priai de ne lahTer entrer per- 
fonne de ceux <jui me fùi- 
voient , je fus aufïi-tôt obéi. 
Nous paffâmes Se allâmes faire 
repaître nos chevaux dans un 
<pos Village , où un Païfon dit 
à M. le Prince qu'il le connoif- 
foit bien , & en effet le nomma , 
l'ayant entendu je me mis à rire 
£c quelques-autres s'approchant, 
je leur dis ce qui venoit d'arri- 
ver , tous plaifentant fur cela, 
le pauvre homme ne fçavoitplus 
•qu'en croire. Quand nous vom 
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_ l lûmes partir , M. le Prince de 
Marfillac , qui n'avoit prefque 
pas mangé £c qui s'étoit endor- 
mi, après qu'on l'eut éveillé 
pour monter à cheval , fe trou- 
va fi aflbupi qu'il fembloit avoir 
perdu toute connoiflance , deux 
de ces Meflîeurs l'ayant levé , 
au/fi- tôt qu'on ne le foûtenoit 
>lus Tes genoux fléchilîbient , je 
uijettai beaucoup d'eau fur le 
vifage, qui le fit revenir : on le 
mit à cheval , enfuite on mar- 
cha, la plupart de nos chevaux 
croient fatiguez. Paflant auprès 
d'une Gentilhomiere qui paroif- 
/bit confiderable , ayant fçii le 
nom du Maître, Monfieur de 
Ch a va gnac dit , qu'il en étoit 
connu , ôc qu'il pourroit bien 
trouver -chez lui des chevaux a 
.acheter , efïè&ivement il en 
acheta deux qu'il nous amena , 
■dont nous en reconnûmes un 
<jAii avoit été de PEctuie deM . 
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delà Rochefoucauk, il n'y avoir 
pasbien long-tems , & dans le 
ieu où nous fumes diner nous 
trouvâmes un homme au caba- 
i*et qui en avoit deux , dont l'un 
paroifloit allez bon , que nous 
achetâmes encore , nous hazar^ 
dames de mettre àceux que nous, 
quittions la bride attachée fur 
le haut de la tête , & quelqu'un 
demeuroit derrière pour les fui- 
vre y mais le lendemain celui 
qu'avoit M. le Prince de Marfil- 
kc étant accoutumé à fuivre 
quand on le menoit au relais, 
pour la Chaife , nous nous aper- 
çûmes que les autres fuiv oient 
avec lui & que même quelques- 
fois s'étant jettez dans les bleds, 
pour manger, ils venoient ait 
grand trot nous joindre quand, 
ils nous voyoient un peu éloi- 
nez. Nous allâmes coucher, 
ans un Château qui apparte- 
noie à M. le Marquis de Levy 

OU* 
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ir bu la plupart de ces Meilleurs 
e pour la première fois , depuis le 
s . départ , fe mirent entre deux 
draps. M. de la Rochefoucault 
, ayant eu une première atteinte 
de goutte qui le prit afiez rude- 
ment , je lui fis faire toute la nuit 
un gros bas qui fe boutonnoit 
par les cotez, dont il fe trouva 
fort foulagé pendant le refte 
<Iu voyage j tous ces Meffieurs 
Croient tellement fatiguez à la 
•reièrve de M. le Prince, qu'à 
peine pouvoient-ils fè foutenir 
quand ils mettoient pied à terre. 
Le lendemain matin M. le Prin- 
ce de Marfillac ayant laifle aller 
{on cheval il pafla dans l'eau , 
où il y avoit un terrein fort bour- 
beux , au'on appelle terre bour- 
bonnone, & tomba dedans ; 
comme Ton dit l'eau lui entra 
par le collet , peu de tems après 
nous paflames devant une mai; 

fon où je le fis changer de linge 
ZTom, /. I 
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& fécher fes habits auprès d'un 
grand feu. Nous eûmes bientôt 
rejoint ces Meffieurs , qui n'al- 
loient que le pas , pendant que 
nous allions toujours le trop. Le 
vendredi fur les quatre heures 
nous arrivâmes dans un village 
fur le bord de la Loire , un peu 
plus bas que l'endroit r où la ri- 
vière d'Ailliers tombe dans celle- 
ci , que l'on appelle le Bec 
d'Ailliers , n'y ayant point trou- 
vé de bateau, nous fûmes for£ 
embaraflez, M. te Marquis, de 
Levy , qui étoit connu en ce 
pays , ayant appris qu'il y en 
avoit un au deflùs , envoya pour 
le faire amener , tous nos gens 
fe mirent à dormir, M. le Prince 
examinant avec moi ce que nous 
pourrions faire , je lui propofai 
qu'auflitôt que nous aurions un 
bateau nous fiflions marché avec 
le M e . pour nous mener à Or- 
léans 8c que quand nous aurions 
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$>aflé Sully où étoir la Cour , 
nous nous informerions aux mai,, 
fons que nous trouverions de 
l'autre côté de la rivière, où 
étoit l'armée que nous voulions 
joindre & fi nous pouvions nous 
y rendre en toute fureté. Que 
nous pourrions laiflèr tous nos 
chevaux à M. le Marquis de Le- 
vy, qui s'en retourneroit dans le 
Château qui lui appartenoit,, 
M. le Prince approuva lapenféej 
mais fon embarras étoit que 
nous ne fçavions pas à qu'elle 
diftance de la rivière pourroit 
être l'armée. Ayant eu avis que 
le bateau étoit arrivé &. que nous 
pouvions paflèr en deux fois avec 
nos chevaux , il préfera ce parti 
à l'autre. Nous nous embarqua- • 
mes & paflames de l'autre côté 
de la Charité , mais s'étant 
trompé, nous nous trouvâmes 
tout contre la porte , la fèntû 
aelie ayant demandé qui va là > 
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Je m'avifai de répondre , que 
c'étoit des Officiers du Roy qui 
alloient à la Cour & qui défî- 
roient d'entrer, M. le Prince 
cria que l'on fit dire à M. de 
Bufly qui en çtoit Gouverneur 
pour le Roy , qu'il le prioit de 
faire ouvrir , que c'étoit la Mo- 
theville , qui étoit Je nom qu'il 
avoir, pris , feignant d'y vouloir 
entrer, d'autres foldats ayant 
paru fur la porte , il y en eut un 
qui dit , qu'il alloit avertir M. 
le Gouverneur , un peu après je 
dis tout haut à M. le Prince y 
vous avez du tems pour coucher 
ici, mais nous autres, dont le 
congé finit demain , fbmmes 
obligez de continuer notre rou- 
te , & quelques-uns m'ayant fui*. 
vi, dilànt à M. le Prince, de- 
meuré Ci vous voulez , il fè mit 
en marche, fe plaignant que 
nous étions d'étranges sens, 

>-1 1 • c f 

mais qu il ne vouloit pas le lepa* 
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rer , & prioit que l'on fit lès com- 
plimens à M. le Gouverneur, 
nous fumes bien aile que cela le 
fut terminé de cette façon j M* 
le Prince m'ayant dit avant de 
paflèr la rivière , qu'il falloit 
juejebrulafle la pofte pour aller 
lire à M. de Chavigny, qu'il ef- 
peroit joindre inceflament l'Ar- 
mée. Je pris fur la droitte pour 
aller pafler à Châtillon avec ces 
Meilleurs : je fis tant de diligen- 
ce, nonobftant ma laflîtude, que 
j'arrivai à Paris à l'Hôtel de Cha- 
vigny à cinq heures du matin. 
M. de Chavigny en ayant été 
averti vint dans fon cabinet en 
robbe de chambre, me fit ap- 
peller & me témoigna ane gran- 
de joye d'apprendre ce que je lui 
difbis, n'ayant éû aucunnes nou- 
velles du départ de M. le Prince. 
Après m'a voir retenu long tems 
£c m'avoir fait raconter com- 
ment nous avions pû faire tant 

liij 
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de chemin au travers de la Fran- 
ce , fans avoir trouvé aucun ob- 
fiacle 5 bientôt après il entra en 
maticre.de ce qu'il falloit faire 
quand M. le Prince feroit arrivé, 
ne doutant pas , qu'en l'état où. 
étaient lés affaires de la Cour , 
il ne pût faire unTraitté très- 
avantageux pour lui & fès amis. 
Et que pour y trouver de la fiire,. 
té à l'avenir, il faudroît deman^ 
der un confèil de douze person- 
nes , qu'on ne pouvoit choifîr; 
ians que le plus grand nombre 
le trouvât dans les intérêts de S. 
A. Je vis bien que M. de Chavi- 
gny fouhaittoit cela, efperanc 
être le Maître du confèrl, je ne 
laiflai pas d'approuver tout ce 
qu'il me difoit , il m'ajouta, que 
lî M. le Prince pouvoit donner 
quelque Echec aux troupes du 
Roy avant de venir à Paris, il y 
feroit reçu avec une grande joye 
& que cela donneroit une gram 
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de difpofition pour le bien de fes 
affaires. Il me die enfuice qu'il 
iroit rendre compte à Monfieur 
de mon arrivée &: de ce que je 
lui avois raconté , & que je rerois 
bien de lui aller faire la révéren- 
ce , après m'être repofé , qu'ap- 
paremment il feroit bien aifè de 
me queflionner fur ce voyage. 
Après-dinée j'allai au Luxem- 
bourg où je fus fort bien reçu de 
Monfieur, qui me fit plufieurs 
queftions fur la route que nous 
avions tenue, & M. le Coadju- 
teur y étant entré , je le faluai 
d'une inclination de tête, fon- 
géant que je n'avois plus rien à 
craindre de la part. Quelque 
tems après je Jortis de la cham- 
bre de M. Je trouvai dans fon 
antichambre quelques perfen- 
nes de ma connoiflance , qui 
s'atrouperent autour de moi 
pour m'entendre parler, mais je 
m*exeuiai fur ma lafficude & fur 
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ce qae je n'avois prefquC pas 
dormi depuis le départ d'Agen. 
J'allai retrouver M. de Chavi- 
gny auffi-tôt que je feus que M. 
le Prince avoit joint les troupes 
& qu'il étoit à Châteaurenard , 
nous étant entretenus à peuprès 
des mêmes chofes dont il avoit 
déjà été queftion , je pris congé 
de lui , pour partir le lendemain 
au matin , & étant arrivé auprès 
de S. A. pendant que je lui ren- 
dons compte de tout ce que j'a- 
vois à lui dire de la part de M. 
de Chavigny, un Officier lui 
amena deuxPaïfàns, qui lui don- 
, noient avis que M . d'Hocquin- 
court étoit logé à Bleneau avec 
iês troupes, à deuxlieux de Châ- 
teaurenard , M. le Prince ordon- 
na qu'on fît avertir tout le monde 
de monter à cheval , & de faire 
marcher fes troupes , pour ache- 
ver de donner fes ordres , il me 
remit à une autre fois fie s'en al- 
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la bientôt après. Il fit marcher 
un efcadron devant lui, beau- 
coup de tambours , timbales 8c 
trompettes , qui firent un fi 
grand bruit , que tout ce qui 
étoit là ne fongea qu'à s'enfuir , 
abandonnant tout ce qui leur 
reftoit de bagage, mais M. le 
Prince apprit aufli-tôt que M. 
d'Hocquincourt,fur la première 
allarme,s'étoitfauvé avec le peu 
de troupes qu'il avoit , tout le 
bagage dont une partie étoit dé- 
jà en chemin fut pillé. M. le 
Prince ayant été averti qu'on 
avoit trouvé un gué , paffa le 
Canal : j'eû l'honneur de le fui- 
vre de bien près : ce qu'il y avoit 
de gens de confide ration auprès 
de fa perfonne panèrent avec 
lui. M. de Nemours fit mettre 
le feu à une maifon pour fervir 
de fignal à ceux qui venoient 
pour j oindre , quelques coureurs 
ayant rapporté qu'il y avoit crois. 
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efcadrons fous une futaye tout 
proche de M. le Prince , S. A. en 
Forma un d'environ 60 ou 80 
perfbnnes & voulut charger ces 
gens là-, qui ne voyant qu'un pe- 
tit nombre firent ferme, mais 
une allez grande quantité de 
troupes ayant paffé à la file ôc 
s'y joignant, ils s'enfuirent y on 
pafla quafi toute la nuit à les 
pourfuivre, & les autres troupes, 
qui fè retiroient comme elles 
pou voient. M. le Prince ayant 
iÇu que M. de Turenne étoit 
dans une plaine à quelque di- 
ftance de-là , marcha pour l'at- 
taquer , avant que les troupes de 
M. d'Hocquincourt puflent l'a- 
voir joint 5 M. de Turenne ayant 
laiflë fon canon tout braqué fur 
un défilé qu'il faloit pafler , les 
canoniers couchez auprès firent 
femblant de fe retirer , & ayant 
apperçu qu'il y avoit déjà cinq 

ou lîx efcadrons depaffez, qui 
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fe mectoienten bataille, àme- 
fure qu'ils paflbient ce défilé, M. 
de Turenne revint , & fon canon 
tirant tout de ce côté-là fit aflez 
de defordre. Après s'être bien 
canoné de part & d'autre plu- 
lieurs gens de qualité &Ofliciers 
vinrent faluer M. le Prince. 
'-. S. A . étant venue à Paris avec 
tous fes amis , tout le monde té- 
moigna une grande joye de le 
revoir, & fi je ne me trompe, 
Monfieur fortit pour aller aude- 
vant de lui.Quelques jours après 
M. le Prince voulant prendre S; 
Denis, fit fortir des Compagnies 
de Bourgeois qui faifoient plus 
de 2 à 3000 hommes. Ayant 
jpofté fes troupes à côté du grand 
chemin qui va à S. Denis , &; les 
Bourgeois de l'autre 5 la nuit 
étant venue, S. A. s'avança aflez 
près du fbfle , fuivie d'un grand 
nombre de perfonnes de qualité 
& d'Officiers. - 
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Elle avoitenvoyéM.deGau* 
court pour demander aux Suit 
fes qui é toient dedans en petit 
nombre , s'ils vouloient le ren- 
dre prifbnniers de guerre , finon, 
cj u'on les alloit attaquer, & qu'ils 
ne pourvoient pas tenir * eux l'a- 
yant refufé & la plûparts étanç 
venus du côté qu'ils voyoient 
bien quon les youloit forcer, 
rirerent environ 50 ou 60 coups 
de moufquet, fans tuer ni blefler 
perfonne , néanmoins l'épouvan- 
te fut fi grande , ( peut-être par- 
cequ'on ne s'y attendoit pas) que 
tous les gens de M. le Prince qui 
étoient en grand nombre s'en-, 
fuirent 5 deforte qu'ilne relia 
que M. de Marillac, Guitaut , & 
fi je l'ofe dire , moi. Ce Prince 
dit que de fa vie il n'avoit rien 
vu de femblable , il courut pour 
' rallèmbler les Bourgeois , qu'il 
jie douta pas de trouver ébran- 
lez , entendant fuir tout le mon- 
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«le, Enfuite il alla à fes crou- 
pes 8c leur commanda de paC 
ièr le foflë & d'entrer dans la 
Ville 5 je vis beaucoup de ceux 
que la terreur panique avoit fait 
fuir , qui commençaient à reve- 
nir : j'allai d'abord au Convent 
des Filles S te Marie qui avoienc 
été recommandées à M, de la 
Rochefoucault par Madame la 
Comteffe de Btienne y après les 
avoir rafliirées , je leur deman- 
dai du bois £c fis faire un grand 
feu devant la Porte 5 j'y vis ve- 
nir plufîeurs de nos gens pour 
iè fêcher , qui avoient eu les jam- 
bes mouillées & qui contoient 
leurs prouelîes j mais ce qu'on 
auroit peine à croire , efl: que je 
vis revenir deux perfonnes de 
qualité qui avoient de la répu- 
tation , qui dévoient avoir fui 
bien loin , puifqu'il y avoit du 
tems que Von étoit entré , ils 
. me demandèrent où étoit M T 
je Prince, 
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Quelques jours après les trou», 
pes du Roy reprirent cette Vil- 
le, & la Cour étant revenue à 
S. Germain , M. de Chavigny 
ayant trouvé M. le Prince fort 
difpofé à fe confier à lui , com- 
menta à négocier avec M. le 
Cardinal j mais après qu'il le fut 
pafle quelque tems fans rien 
terminer , S. A. ayant conçû 
quelque défiance de M. de Cha- 
vigny , me chargea d'aller trou- 
ver M. le Cardinal , pour lui dire 
une fois pour tout , que M. le 
Prince étoit bien aife de fçavoir, 
fi S. E. vouloir faire la paix ou 
non , je lui propofai les condi- 
tions dont j'avois été chargé , 
mais comme c'étoit aflez que 
Ton propofât quelque chofe , 
pour que l'autre y apportât des 
difficultez,(ce que joie dire avoir 
mieux connu que perfonne , ) 
toutes les négociations n'abou- 
tirent à rien. M. de Turenne 
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marcha du côté deVincennes 
pour venir attaquer le faubourg 
S ç . Antoine , & M. le Prince y 
.ayant fait venir des troupes qui 
firenxktour par le fauxbourg, on 
commença de rudes combats } 
M. de- la Rochefoucault l'ayant 
fçû r fur le point de monter à 
cheval , m'envoya au Luxem- 
bourg pour apprendre la vérité 
de l'état des chofes , ôt en atten- 
dant que je fufle revenu , il fit 
fortir feschevaux,dontil y 
voit un deftiné pour moi , quand 
je ferois de retour. M. le Mar- 
quis de Flammarin étant venu à 
cet inftant pour voir M. de la 
Rochefbucault , à qui on dit que 
l'on étoit tout à fait aux mains , 
cela le fit partir fur le champ. 
M. de Flammarin pour accom- 
pagner M- de la Rochefoucaulc 
prit mes bottes &: le cheval qu'on 
a,voit amené pour moi , & il eut 
Je malheur d'çtre tué prefqu'cri 
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arrivant dans le fauxbourg , M. 
«de la Rochefoucault y reçue un 
coup, qui fans un miracle, auroic 
dû lui faire perdre les deux yeux. 
LesParifiens étant incertains de 
ce qu'ils dévoient faire , Made- 
moifelle fit tirer le canon de la 
Baftille fur les troupes du Roy, 
M. de la Rochefoucault fe pré- 
sentant à la porte , tout couvert 
de fang , dit aux Bourgeois le rif- 
que où fe trouvoit M. le Prince 
& leur fit voir l'état dans lequel 
il étoit , tout cela leur difoit-il , 
pour empêcher que le Mazarin 
ne fe rendit M c . de Paris, auffi- 
tôt les portes lui furent ouvertes 
& le furent depuis pour tous les 
gens de M. le Prince. Après que 
je fus revenus du Luxembourg 
je demandai mon cheval , mais 
on me dit que M. de Flammarin 
l'avoit pris avec les bottes : ayant 
envoyé chercher un autre che- 
val je montai defius pour aller 

joindre 

V '" 
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joindre M. de la Rochefoucault, 
je le trouvai près des jefuites , 
tout couvert de fane fur fon che- 
val , & foutenu par deux hom- 
mes, ce qui m'affligea beaucoup. 
Deux jours après étant logé à 
l'Hôtel de Liancourt on vint 
m'avercir que mon cheval qui 
avoit fervi à M. de Flammarin à 
l'affaire du fauxbourg S. Antoine, 
venoit d'arriver chez un maré- 
chai, qui étoit vis-à-vis, je Tallaî 
prendre & le fis mettre dans l'e- 
t curie , difant à celui qui l'avoir 
amené , qu'il étoit permis de 
prendre fon bien où on le rrou- 
voit, il s'en alla &jc n'en ai pas 
oui parler depuis. 

Dans ce tems-là M. de Lor- 
raine qui avoit pris de l'argent 
des Efpagnols pour venir join- 
dre les troupes de M. le Prince , 
qui étoit pour lors à Ville-neuve 
S*. Georges , ayant touché de la 
Cour une fbmme plusconftde- 
Tom.L K 
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rable , fe retira avec fes troupes,' 
ce qui obligea M. le Prince de 
retourner à Stenay avec ce qu'il 
avoit des fiennes. 

Vers la fin de Septembre M. 
de la Rochefoucault s'en alla 
avec une partie de fa famille à 
Danvilliers , dont M. le Marquis 
de Sillery étoit Gouverneur. 
Peu après qu'il y fut arrivé M. 
le Pr ihce me manda de l'aller 
trouver & me dit , qu'y ayant 
beaucoup de defordre à Bor- 
deaux , entre M. le Prince de 
Conty, Madame de Longue- 
ville & uh de fes principaux 
amis, ils defiroit fort retourner 
en cette Ville , il me propofa de 
l'y ramener, fï je trouvois la cho- 
fe poffible , jé lui fis reporilè què 
je n'y trouvois aucune difficulté, 
pourvu qu'il voulut faire ce 
voyage feul avec moi, pouvant 
fe fouvenir de la peine que nous 
avoient fait les Seigneurs qui. 
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l'avoient accompagné d'Agen 
à Paris. Mais quelques jours 
après S. A. ayant eu des nou- 
velles de Bruxelles , telles qu'el- 
le pouvoit les délirer , prit bien- 
tôt le parti d'aller de ce côté- 
là 5 & moi me trouvant à Dan- 
villiers fort defœuvré, je fis ré- 
flexion que Ton pourroit bien 
prendre quelques perfonnes au- 
près de Paris , en les menant 
par le chemin où j'avois voulu 
conduire M. le Coadjuteur , j'en 
fis la propofition à M.le Marquis 
de Sillery Gouverneur & à M. 
de la Mothe Lieutenant de Roy 
de Danvilliers, ce dernier qui 
depuis fut fait Lieutenant Ge- 
neral * étoit hom me fort enten- 
du j je leur dis que je croyois 
que l'on pourroit prendre M.Ba- 
rin ( contre lequel j'avois quel- 
ques rancunes , ) Dire&eur des 
Poftes , homme fort riche & fur- 
tout en argent comptant. Ecant 

Kij 



4 



né Mémoires 
convenu que j'écrirois à Paris,* 
pour fçavoir s'il n*alloit pas tou- 
jours à fa maifon de Campagne , 
comme il avoit accoutumé de 
faire > 9 on me manda qu'il y al- 
loit encore fouvent. M* de Sil- 
lery ôc M. de la Mothe jetterent 
les yeux fur huit perfonnes pour 
faire ce coup , les uns Officiers , 
les autres Cavaliers , de ceux là 
même , que j'avois fait venir à 
Paris pour l'affaire de M. le 
Coadjuteur , on les fit partir & 
ils réunirent fi bien qu'ils ame- 
nèrent M. Barin à Danvilliers , 
où il arriva extrêmement fati- 
gué & defolé , je fis ce que je 
pus pour feindre de lui être de 
quelque confolation^ & 'ayant 
entrepris de traitter avec lui, je 
convins à 40000. L à condition 
qu'il feroit venir cette fomme à 
Verdun & qu'après qu'on l'au- 
roit apporté à Danvilliers > il 
auroit la liberté , l'argent étant 
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1 venu quelque tems après , il s'en 
alla. 

M. de la Rochefoucault pafla 
toute l'anné 1653. à Danvilliers, 
& ayant eu des lettres de Paris, 
par lefquelles fes amis lui con- 
fèilloient de fe dégager abfolu- 
. ment d'avec M. le Prince le plu- 
tôt qu'il lui feroit polïible y fur 
tout d'aflurer le mariage de M. 
le Prince de Marfillac avec Ma- 
demoifelle de la Roche- Guy on 
fa coufine germaine , je fus char- 
gé d'aller à Bruxelles pour le 
dégager d'avec M. le Prince. Je 
partis accompagné d'un feul 
Cavalier , y étant arrivé je re- 
plis beaucoup de témoignages 
de bonté de la part de M. le 
Prince > & ayant expofé à S. A. 
que M. de la Rochefoucault ne 
pouvant lui être d'aucune utilité 
& ayant des raifons de famille 
pour retourner en France „ je ve- 
nois de fa part lui en demander 
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l'agrément & la permifîîon , M; 
le Prince entra aflez bien dans 
ces raifons & me donna M. de 
Ricourfè pour me mener chez 
M. de Fuenfaldagne , je déga- 
geai aufli M. de la Rochefou- 
eault d'avec les Efpagnols. M. 
le Prince m'ayant demandé avec 
allez d'inftance que je le Vinflè 
trouver à Bruxelles , lorique M. 
de la Rochefoucault auroir la 
permiffion de retourner en Fran- 
ce , me dit , qu'il auroit foin de 
ma fortune, je luis promis & 
m'en retournai. Le voyage d'al- 
ler & de venir ne fut pas fans 
beaucoup dé péril , parceque les 
troupes dé M* le Prince ayant 
pris par force des quartiers 
d'hy ver eh plufieurs lieux duPay s 
de Liège & aux environs du 
chemin que je devois tenir, les 
Payfans s'étoient jettez dans Ifcs 
bois èc ne faifoient quartier à 
perfonne , mais ma bonne étoile 
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în'ayant conduit , j'arrivai à 
Danvilliers. I] fut queftibn d'ên* 
voyer quelqu'un à Paris aux amis 
de M. de la Rochefbucault pour 
dire , qu'il étoit entièrement 
•dégagé d'avec M. le Prince & 
les Espagnols , on jetta pour cela 
les yeux fur un de mes parens» 
-que j ? avois mis auprès deM.de là 
Rochefbucault. Jé fie puis m 'em- 
pêcher dé dire que j'étois plus 
propre à cela que l'autre, mais 
on y trouva bien des difficulté^ 
pareequ'ôn avôit mandé à M. 
de la Roehefoucault , que M. lie 
Cardinal avoit 'rnontré beau- 
coup d'aigreur contre moi , ce- 
pendant on convint, qu'il falloit 
que j'hazardaffe lé voyage. Pour 
cette fois là j c'étoit moins l'en- 
vie de retourner à Paris , que 
l'utilité que M. de la Roehefou- 
cault pouvoir tirer de mon voya- 
ge , qui me le faifoit entreprert- 
• dre , pùifqu'il s'agiflbit de fon 
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recour en France. Te me mk 
donc en chemin pour Paris ou 
étant arrivé , j'allai defcendre 
chez Mademoiselle de Lagny , 
dont le fils avoit été élevé au- 
près de moi & à qui je donnois 
mes commiflions pendant mon 
abfence , me vovant, elle fè mit 
à pleurer d'une grande force ôc 
me dit qu'on avoit mis prifon- 
niers depuis peu de jours , fon 
fils, deux Dames avec qui j'avois 
quelque commerce, & un valet 
que j'avois envoyé à Paris il y 
avoit 3. fèmaines , & que l'on di,. 
foit que M. le Cardinal étoit fort 
en colère contre moi, celam'é- 
tonna aflèx-, mais ayant penfé 
à ce que j'avois à faire, je pris la 
réfolution d'aller trouver M. de 
Liancourt oncle de M. de la 
Rochefoucault , pour lui dire le 
fujet de mon voyage & le prier 
de parler à M.le Cardinal, mais 
il me dit qu'il étoit bien embar- 
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raflë,qu'il ne fçavoit cornent s'y 
prendrejparcequ'ilavoicouidire, 
qu'on avoit fait entendre à M. 
le Cardinal que j'avois été en 
commerce avec le frère de Ri- 
couffe , auquel il avoit fait faire 
le procès -, je Faillirai bien pofî- 
ti veinent du contraire & le priai 
de demander à M. le Cardinal 
s'il vouloit bien m'entendre fur 
ce pied-là, & qu'en quelque tems 
qu'il y eut des preuves que je lui 
accufois faux, je confèntois qu'il 
me fît mourir j après cela je le 
priai de dire à S. E. que ce lèroic 
une chofe qui tireroit à confé- 
quence pour tous ceux qui 
étoient attachez à M. le Prince, 
de voir qu'elle refufoit à M. de 
la Rochefoucault de le laifler 
revenir en France , ne lui ayant 
voulu demander cette grâce , 
qu'après avoir fait ce qu'un hon- 
nête homme devoit faire, qui 
ctoit de s'être dégagé entiere- 
Tom. /. L 
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ment d'avec M. le Prince & Ie$ 
3Efpagnols,quc celapourroit me- 
nie avoir fa conféquencc à Bor- 
deaux , parceque M. de la Ro- 
chefoucault y avoir beaucoup 
çl'amis & que tous fes parens 8ç 
amis fe difpofoient à lui venir- 
demander cette grâce & à Ten- 
prefler , jufqu'â ce qu'ils l'euuenç 
obtenue. M. deLiancourt me rap- 
porta enfuite , qu'aufll-tôt qu'il 
eut dit à M. le Cardinal que i'é- 
tois arrivé à Paris, il lui répon- 
dit que je pourrois bien n'en pas 
fortir , mais après que M. de 
Liancourt lui eut avancé les pro- 
testations que je Pavois prié de 
lui faire , & que j'étois prêt d'al- 
ler me mettre à laBaftille, s'il le 
iouhaittoit , pour me faire faire 
mon Procès , il parut fur cela 
fort , radouci & écouta tout ce 
- que M. de Liancourt voulût lui 
faire entendre. Après avoir dit 
qu'ij nie connoiflbit avoir de l'e£. 
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prit & capable de fervir le Roy , 
il chargea M. de Liancourt de 
faire fçavoir que j'eufle à me 
trouver le lendemain à dix heu- 
res chez ce dernier , où il fe ren- 
droic pour me parler , en efïec il 
n'y manqua pas. Je commençai 
par lui faire 3 e nouvelles prote-, 
ftations, à peine de perdre la vie, 
que j'étois innocent du crime 
dont on m'avoit aceufé vers lui 
& lui répétai à peu près les mê- 
rnes chofes que. j'avois prié M. de 
Liancourt de lui dire , j'y ajoutai 
encore r.out ce que je m'étois pû 
imaginer depuis , pour tâcher de 
lui faire accorder le retour de M. 
de la Rochefoucault , ce qu'il fit 
fur le, champ & après avoir dit 
fur mon chapitre beaucoup de 
choies obligeantes j même bien 
au, dé-là de.ee que j'ofois efpe- 
ter, il ajouta qu'il falloit que je 
m'attachafle au fervice du Roy 
$ç au fien particulier 0 ^que c'e- 
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toit-là le vrai moyen de fairé 
ma fortune, je l'en remerciai fore 
en le mplianc de trouver bon 
que j* ëcrivi/Te à M.Guitaut,pour 
le prier de dire à M. le Prince de 
îie plus attendre aucun fervice . 
de moi contre mon devoir , ni 
mon retour auprès de S. A. corn, 
me' je lui; avais promis , m'étant 
engagé a fefvir lié Roy & M. ïè 
Cardinal ; à I'ôccafïon du rétô'nf 
de M. de la Rochefoucault , que 
je lui étois venu demander &; 
qu'il avoit fort bien reçu ; en- 
fuite je lefuppliai de vouloir bien 
faire mettre en liberté les quâtre 
perfonnes qu'il avoit fait mettre 
en prifon à mon fujec , il me ré^ 
pondit qu'il le vouloit bien, mais 
qu'il ne falloir pas que lés ferm 
mes demeuraffent à Paris , je lui 
répliquai qu'il y en avoit une qui 
avoit une maifon à Çorbevois <& 
lui demandai s'il -vouloir bien 
leur permettre d'y aller -demeiH 
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rer , il fe mit à rire êc dit qu'il le 
vouloir bien , que je n'avois qu'à 
m'en aller chez JVI. le Tellier 

Î>rendre le pafle - port de M. de 
aRochefoucault pour aller dans 
fes maifbns en Angoumois , Se 
l'ordre au Gouverneur de la Ba- 
ftille pour mettre en libersé ces 

fens pour qui je lui avois parlé : 
1. de Liancourt qui avoir été 

Erefent à tout cela me donna 
eaucoup de louanges fur la con- 
duite que j'avois tenue dans cet- 
te afraire , & fur le zélé que j'a- 
vois pour M. de la Rochefou- 
cauld Auflî-tôt après je m'en aL 
lai chez M. le Tellier , qui fut 
non feulement furpris de me 
voir , mais encore plus de ce que 
je lui venois dire de la part de M* 
le Cardinal 5 après m'avoir un 
peu entretenu , il me dit qu'il ne 
manqueroit pas fur le foir de voir 
S.E. & de prendre fes ordres,que 
je pouvois revenir le lendemain 

Lnj 
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à neuf heures , qu'il me remet- 
troit les ordres entre les mains y 
les ayant reçus je dépêchai ùïi 
Courrier à M. de là RochefoûJ. 
cault & m'en allai à la Baftille 
avec un Carrofle , d'où je tirai 
mes Prifonniers , & menai les 
deux*Dames à Corbevois. 

Dans le fejour que je fis à Paris 
en attendant le retour de M. de 
la Rcchefoucault je vis deux ou 
trois fois M. le Cardinal. Je ju- 
gai bien qu'il avoit envie dè 
m'envoyer à Bordeaux , fur ce 
qu'il me demanda fi je n'êtois 
pas bien dans l'efprit de M. lè 
Prince deConty & de madame 
de Longueville , je lui dis çjiiè 
j'avois l'honneur d'en être bien 
Connu 6c que M. de Marfîn &M. 
Laine étoient très-particuliere- 
ment de mes amis, que je ne dou- 
tois pas que dans le temps que la 
vendange approcheroit , il n*y 

eut quelque nouveau^mo^ve-. 
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lïient à Bordeaux & qu'il étoit 
important de tâher à profiter des 
occafions qui pouvoient fe pré- 
fenter j comment croyez- vons , 
me dit-il , pouvoir entrer dans 
cette Ville , lorfque je penferai 
cjue l'occafioii me fera favorable, 
je lui dis que je pourrois y aller 
fous prétexte d'en faire forcir les 
fneubles que M. de la Rochefou- 
<:ault y avoit làifle , & fur ce qu'il 
me demanda encore fi j'étois 
-connu de NI. de Vendôme & de 
M.deCandale,jelui répondis que 
je l'étois très-peu du premier 8c 
beaucoup du fécond , que j'ofois 
ifaêrrie dire qu'il m'honoroit defa 
bien vëillance,il me répliqua qu'il 
eri étoit bien aife , que je pour- 
rois m'addrefTer à lui Se* à M. 
d'Eftrades. Il me fembla que tout 
cela lui fàifoit plaifir èc il ajouta, 
tjû'il me dôrmeroit des Lettres 
de Créance pour M. de Canda- 
l£ , qu'après cela il s'en remet- 

mm • • « • 

JLuij 
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toit à mon Ravoir faire , dont H 
avoit bonne opinion , que je n'a- 
vois qu'à venir le lendemain ma- 
tin prendre la lettre , Bernouin 
fbn valet de chambre me la re- 
mit & me donna 200 piftoles. 
JM . de la Rochefoucault étant ar- 
rivé en Angoumois je me rendis 
auprès de lui & lui racontai tout 
ce qui m 'étoit arrivé , dont il me 
parut fort aife. Je m'acheminai 
enfùite pour joindre M. de Can- 
dale qui étoit aux environs de 
Bordeaux. Je paflai dans un en- 
droit qu'on appelloit le Fort-Ce- 
far , que M. de Vendôme avoit 
fait faire fur le bord de la rivier- 
re,il y avoit beaucoup de canons, 
par le moyen defquels on préten- 
doit empêcher que laFlotte d'E£ 
pagne commandée par M. le 
Marquis de Sainte - Croix ne 
montât plus haut , ou étoit l'ac- 
niée navale de M. de Vendôme. 
Je trouvai M. de Chavagnac qui 
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av oit été du voyage d' A gen, il 
commandoit dans ce pofte-là , il 
me fit conduire au camp de M. 
de Candale > qui témoigna une 

Î grande joye de me voir, laquel- 
e s'augmenta encore de beau- 
coup , quand je lui eu donné ma 
Lettre de Créance , parcequ'il 
efperoit que fi je pou vois trouver 
Toccafion de faire quelque cho- 
fe,il en auroit l'honneur dans la 
fuite , nous parlâmes à M. d'Ef- 
trades & j'appris d'eux que l'ar- 
mée commençoit à perdre fon 
crédit . c'etoit une cabale de fé- 
ditieux que M. de Marfîn & M. 
Lainé avoient formé pour le fer- 
vice de M. le Prince , qui pen- 
dant quelque tems s'étoit main- 
tenue avec beaucoup d'autorité, 
le nommé Duretefle en étort 
comme le Chef & M. le Prince 
de Conty depuis peu de jours 
ctoit entré par le moyen de M. 
Choupes dans quelque négocia^ 
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tion. Je fus là quelques jours £ 
nous avions très -fouvent dés 
nouvelles de tè qui fe paffoié 
dans la Ville , ' nous apprîmes uri 
jour qu'il fe fàifoit des aflemblées 
de plufieurs perfônnesquine par* 
loient que de paix. Je crus alors 
<jue la conjoncture étoit favora- 
ble, je dis donc à ces Meflieurs 
qu'il me paroiflbit qu'il n'y avok 
plus de temps à perdre , ils troiu 
verent bon que j'écrivme à M. 
Laioé pour lui dire , que je fotf- 
haitôis bien aller à Bordeaux , 
pour recirer lés meubles de M. 
de la Rochefoucauld il me man- 
da que jè pouvois venir, que M. 
tle Marfin s'étoit charge de di- 
re à la porte qu'on mè laiflat en- 
trer quand je voudrois , & que 
l'un & l'autre autoient bien de la 
joye de me voir , ce qui me fît 
direàM.deCandàlé&à M.d'Ef- 
trades que cela me paroiflbit de 
bon auguré. M'ctant mis en chc^ 
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inin j'arrivai après la nuit fermée 
&m'en allai chez' M . Laine , qui 
ayant fait avertir M. de MàrÏÏn, 
nous panâmes une' bonne partie 
de là nuit eh conférence. Ils'm'a- 
vouerènt bonnement Pembar- 
ras où ils étoiènt ; qui étoit fort 
grand s je vois bien , leur dis- je, 
par cè qué je fçai déjà & par ce 
que vous venez de me dire, que 
la fortune m'a amené ici bien â 
propos , je leur fis entendre que 
trouvant les chofès bien diîpo- 
ïees , comme elles me paroiH. 
ibiént, je croyois qu'il n'y avoft 
pas un moment à perdre. Enfin 
je m'ouvris à eux du cortimercè 
que j'avôis eu avec M. le Cardi- 
nal en le quittait , & j'avançai 
tjue j'étois en état de faire un 
Traité avec etix , què je ferois 
figner.à M. de Caudale, leur 
'difantauulteqiîi s'étoît paffé dè 
itii à mpi, je m*apf>érdtë qu'il fal-1 

ioitr qu'ils fc ciuîfënt ttenpreîficï 
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par la joy e qu'ils témoignoient a 
mefure que je m'ouyrois; cela al- 
la jufqu'à entrer dans les condi- 
tions du Traité, je ne trouvai de 
diffieultez dans ce qu'il me pro- 
posent , que de vouloir que les. 
Troupes qui étoient au fèrvicede 
M. le Prince puflent l'aller join- 
dre à Stenay & qu'on leur don- 
nât l'Etape fur toute la route, où 
elles devroient paner. Je reduifis 
cela à quelques Regimens d'In- 
fanterie qui portoient le nom de 
M.lePrince Ôcde M.leDuc d'En- 
guyen , & qu'en licentiant tou- 
tes les autres Troupes ils pour- 
roient choifir les meilleurs hom- 
mes pour mettre dans leurs Re- 
gimens , pourvu qu'on ne panât 
pas lenombre de deuxmille qua- 
tre à cinq cent hommes. Ayant 
jugé parce que M. le Cardinal 
m'avoit témoigné que la joye 
qu'il auroit de voir Bordeaux ré- 
duit , lui feroit agréer le reftç, 
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J'appris de M. de Marfm que 
lorfqu'on avoir dit chez M. le 
Prince de Conty que j'avois de- 
mandé à venir pour retirer les 
hardes de M. de la Rochefou- 
cauîty W; l'Abbé de Conac & 
{juilleragues , qui s'étoient em- 
parez de l'efprit de ce Prince, di- 
rent qu'il mefalloit jetter dans la 
rivière, mais je dis à Meilleurs 
deMarfin 8c Lainé quiconnoif- 
ïbient bien M. le Prince de Con- 

» • 

c'y & dé quelle manière j'avois 
été avec lui , qu'il n'étoit pas 
împoflîble que dans le foupçon 
qu'on lui avoit donné de mon 
arrivée, il ne voulut entrer en 
quelque conférence avec moi , 
pour que je lui rendillë compte 
xie ce qui s'étoit pafle , je cher- 
chai le moment favorable pouj- 
•cela. Je pris mon temps quand 
il îroit à la mefle \ je me mis à 
portée de me présenter à lui 
^uànd il monteront, en carroflèj 
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en efïèt m'ayant apperçu il me 
dit d'un air goguenard , appa* 
remment vous venez ici pour 
quelques bonnes affaires , je lui 
dis qu'elles' n'étoient pas gran-r 
des , puisque ce n'ctoit quepour 
retirer les meubles de M. de la, 
Rochefoucault,il monta en car, 
roflè avec deux de ce^Meflieurs} 
poi , fans m'étonner de rien f ' 
je fuivis le carroffc jufqu'à l'E T 
glife pù il étoit entré 6c l'ayant 
apperçû au côté droit du choeur^ 
je m'allai mettre proche fct-balu- 
ftrade ducQté gauche^ ;afîn qu'il 
me put;Voiri apr.es l'çJevatioflL 
s'étant tourne du côté où fjézo\s y 
comme j'avois toujours les yeux 
fur lui., je m'appercû qu'il me 
faifoit fignfc de-mkpprocherjç- 
paflai pâr deffusrfes J&alûftrade? 
pour aller à_l# ^ en payant pary 
devant ces Meffieurs qui étoient 
reftez à la baluftrade je les faluai. 

Il commença à me dire , que cç 
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p'étoient pas les meubles 4e M, 
de la Rochefoucault qui m'a r 
voient amené , & m'ajouta qu'il 
avoit fçû que j 'av ois couçh é chez 
Laine où j'avois vu M. de 
Marfin , qu'apparemment nous 
n'y avions pas feulement parlé 
des meubles^ je lui répondis,quç 
N fi par hazard j'étois chargé de 
çhofes de plus grande confé- 
quence S. A. trouveroit bon 
que je ne m'en découvriflè point 
jfi-tôt à elle. A la fin de la méf- 
ie , il me dit de le fuivre & étant 
dans fon carroffe , il m'ordonna 
d'y monter avec ces Meffieurs 
quç j'ai nommé. Lorfqu'il fut 
arrivé chez lui , il fe mit au lie , 
comme il avoit accoutumé 8c 
me fit dire d'entrer , il fit de plus 
mettre une table auprès de fon 
lit & me commanda de dîner 
feul avec lui , au grand étonne- 
de tout le monde , fur tout 
de ces Meifieurs, qui a voient dit 
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qu'il falloit me jetter dans la if- 
viere. Après dîné M. le Prince 
de Conty me dit que fi jenevou- 
lois pas lui dire mon (ècret, donc 
je m'étois ouvert à Meflieurs 
de Marfin & Lainé , du moins 
je lui dife , fi j'étois chargé de 
quelque choie qui le regardât , 
je lui dis alors que puifqu'il me 
le commandoit , je pouvois lui 
dire qu'en l'état où étoient les 
afïaires de leurs Altefles 1 , je me 
trouvois aflez heureux d'avoir 
occafîon de pouvoir leur rendre 
ièrvice & à tout ce qui écoit du 
parti de M. le Prince dans Bor- 
deaux. Il me parut qu'il fe fça- 
voit bon gré de m'en avoir fait 
tant avouer , il me découvrit fon 
inquiétude d'efprit, que je n'euf- 
fe déjà arrêtéquelquechofe avec 
Meflieurs de Marfin & Lainé, & 
qu'ils ne fuflent déjà entrez là- 
deflus en négociation avec Ma- 
dame de Longueville , je lui $ts 




- 
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qu'en tous cas , s'il vouloit bien 
m'honorer de fa confiance, je lui 
promettois de ne rien faire avec 
perfonne fans fa participation 6c 
que je m'enallois chez Madame 
de Longueville, que je n'avois 
pas encore eu l'honneur de voir, 
il me demanda donc en confi- 
dence quelle conduite il auroic à 
tenir, fur cela je luis dis , qu'af- 
. fùrément Meilleurs de Mariîn 6c 
Laine ne manqueroient pas de 
lui parler, pour voir a^vec Mada- 
me de Longueville ce qu'ils au- 
roient tous à faire dans une con- 
joncture aufli fâcheufè que celle 
où ils fe trouvoient,6c que quand 
ils feroient enfemble , il falloic 
oublier toutes les petites di- 
visons 6c partialitez qu'il y 
avoit eu entr'eux 6c faire un Trai- 
té le plus avantageux qu'ils pour- 
roient, pour tout ce qui pou voit 
regarder les intérêts de M. le 
Prince. Il m'en remercia 6c me 
Tom- f* M 
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dit, que je vifle donc ces MeE- 
fleurs , pour les obliger à lui par- 
ler. Je fortis de là avec efperen- 
ce que je ne manquerais plus 
mon affaire.: j'allai dire àMefl 
fièurs de Marfm & Laine ce qùi 
venoit de fe paiîer, dont ils Kl— 
rent fort aife $ de là je m'en al- 
lai pour faire la révérence à Mà- 
dame de Longueville à qui hj, 
Lainéavoit déjà parlé. ÉÎIe me 
'reçut aflez froidement , ayant 
penfé à mettre la négociation 
entre les mains de M. Mathd, 
pour aller traitrer avec M. cfe 
Caudale. Je Convins avec Mef- 
fîeurs de Marfin &' Laine , qu'il 
falloit inceflamment faire un 
Traité particulier , félon le pou- 
voir que j'en avois Se cfue je le 
mettrois fous le nom a*e M. dte 
Candale , afin de le lui faire 
gner , ôc qu'après cela ils pufîèrlt 
entrer en négociation avec Me'C 
fieurs de la Ville, pour faire Un, 
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Traité de concert avec eux , de 
crainte qu'ils n'en commençai 
fent un fans leur participation ; 
le peuple s'échauffent &: deman- 
dant la paix. M. le Prince de 
Conty, Madame de Longuevil- 
le , Meilleurs de Marfîn & Laine 
s'aflèmblerent chez Madame la 
Princeflè, où étoit M. le Duc 
d'Enguyen fort jeune, M.le Prin* 
ce de Conty dit dans l'affemblés 
tout ce que je lui avois dit l'a- 
près-dinéc , & tous enfemble re^. 
folurent de faire le lendemain 
un Traité avec moi , chacun ex- 
pofa ce qu'il pouvoit fouhaitter 
qui y fut employé , & Meilleurs 
de Marfîn 8c Lainé infîfterent 
toujours pour que l'on tâchât 
que les troupes de M. le Princè 
euflent l'Etape par la France , 
pour fè rendre à Stenay. MeC 
fieurs de Marfin & Lainé à onze 
heures du foir me contèrent tout 
ce qui s'étoit paffé , & que M. le 
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Prince de Conty avoit parlé st 
merveille. Nous remimes au letw 
demain à faire un projet de Trai- 
té j. dès fix heures du matin j'en- 
voyai un homme à M. de Can* 
dale pour lui dire , que dans lé 
jour j'efperois. faire un Traité 
en fon nom y que je fairois li- 
gner & lui en porterons un dou- 
ble y afin qu'il le fignat $• que je 
n'étois embarafle qu'au fujet des* 
troupes que l'on vouloit faire 
paflerà Stenay, & en ayant parlé 
à M Je Comte d'Eftrades en pre- 
fence de l'homme que j'y avois 
■envoyé 5 ils me mandèrent de ta- 
cher à les réduire au plus petir 
nombre que je pourrois „ mais 
qu'après tout il falloic finir le 
Traité r qui! lïgneroit le dou- 
ble quand je le lui envoyeroisL 
Dès que mon homme fut reve- 
nu avec cette reponfe , je propo- 
sai à- ces Meffieurs, de commen- 
cer a faire lui mémoire de ce que 
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nous avions à traiter , & pre- 
nant la plume ,. je leur dis de me . 
faire leurs propoficionsv 

Le premier Article fut que le 
Roy donneroit une Amniftie gé* 
nérale pour tous ceux qui a- 
voient luivi le parti de M. le 

Prince- 

i°. Que les troupes qu'avoît 

M. le Prince à Bordeaux fcroient 
conduittes par Etape àStenay , 
fur quoi je leur repondis que ce- 
la êtoit impoffible , & après- 
quelque conteftation , je leur 
dis y qu'il falloit réduire cela aux 
Régimensde M. le Prince & de 
M. le Duc d'Enguyen , mai* 
qu'ils pouroient choiiîr entre 
toutes les troupes,, les Officiers 
& les foldats qu'ils voudroient „ 
pourvu que cela ne paflât pas le 
nombre de deux mille quatre à 
cinq cent hommes , & nous ter- 
minâmes lur ce pied-là le fecondi 
Article du 'traite* 



1 
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3°. Que M. le Dut & Madâ- 
me la Princeflê auraient la liber- 
té de s'en aller en Flandres trou- 
ver M. le Prince avec toUs leurs 
domeftiques , Meilleurs de Mar- 
iîn & Laine avec lés leurs , &: 
un nombre d'Officiers princi- 
paux qui pouroient s'embarquer 
auffi. Que lés autres Officiers 
qui voudroient s'en aller par ter- 
ré , pouroient fe mettre dans le 
Régiment. 
4°. Que M. le Prince de fconty 
auroit la liberté d'aller faire font 
féjour à Pezenas & Madame de 
Longueviîle àMontreuil-Bellay, 
& moi je leur demandai une let- 
tre (ignée de tous pour M. de 
fàinte Croix commandant l'ar- 
mée navale des Efpagnols , la- 
quelle étoic dans la Garonne , 
portant qu'ayant été obligez de 
ligner tin Traité avec M. de 
Candale qui avoir pouvoir du 
Roy , ils le prioient de s'en re- 
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tourner ^ & qu'en cas que la Vil- 
le de Bordeaux n'eut pas fait la 

paix dans un mois , ils promet- 
toient d'en fbrtir avec leurs 

'troupes. ' , * " 

" : Dans r le temps qtfe ces Mé£ 

Ifîeurs s'en allèrent chez Mada- 
me la PriftcefTe où l'on deVoit 
frgner le Traité & d'où ils mè 
âévbïent mander quand je m'y 
rendrons , je drëffai les deux 
Traitez de ma main & les por- 
tai lorfque l'on m'envoya cher- 
cher. Ces Meflieurs ayant rert- 

~ fa à^pe]$VA&vMéc de <fe 
que nous avions arrefté ènfem^ 

ble, fe Traité fut bien-tôt figné , 

& l'ayant porté fur le champ à 
M. de Caudale , il le figna avec 
"ïnen de la joye, & Ci je l'ofe dire, 
il me doftïïa beaucoup de louan- 
ges fdr la manière dont j'avois 
conduit te tout, je lui repondis 
que le principal gré étoit du à 
ceux qUi en avoient fait naître 



Digitized by Google 



144 Mémoires - • ] 
l'occafion , & m'en retournai 
auffi-tot. 

M. de Candale s'étant apu 
proche beaucoup de Bordeaux. 
Meilleurs de Marfin & Laine qui 
avoient déjà commencé à par- 
ler a ceux de la Ville pour faire 
un Traité avec M. de Vendô- 
me, conduiiîrent les choies au. 
point , que l'on convint du Châ- 
teau de Lormont pour traitter 
de la paix j cependant j'allois Se 
venois a Bordeaux Se au Camp 
de M. de Candale. Le jour que 
l'on devoit s'aflembler étant ar- 
rivé, je me rendis à Lormont T 
comme un curieux. Dans le 
temps que Ton étoit prefque 
convenu des demandes que fai- 
foit la Ville de Bordeaux , qui 
alloient à peu de choies après 
PAmniflie. Les Députez de la 
Ville étant chargez de propo- 
fèr ce qui regardoit Meilleurs 
les Princes y la propoiîtion fut 

faite 
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ïàite pour les troupes de la ma- 
nière que M. de Marfin me l'a- 
voir expliqué , ces Meilleurs pa- 
rurent faire fur cela beaucoup 
d'inftance & Melfieurs de Cau- 
dale & d'Eftrades, fçachantde 
quoi j'étois convenu , le propo- 
sent comme un expédient pour 
terminer l'afïàire & il paflà. 
M. d'Eftrades fortit à l'inflant, 
vint dans la chambre prochaine, 
où j'étois avec beaucoup d'au- 
tres gens , & m'ayant tiré à part, 
il me dit que l'affaire des trou- 
pes étant accordée le refte des 
autres conditions paflêroit fans 
beaucoup de peines ni de diffi- 
culté. Ainfi la paix fut lignée 
fur les dix heures du foir. J'étois 

convenu avec M. de Candale 6c 
M. d'Eftrades que je partirois 
dans le moment pour en porter 
les premières nouvelles à M. le 
Cardinal 5 M. de Candale m'a- 
y^ït donné dès la veille une lec- 
Tom, /. N 
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tre de créance à M. le Cardinal,' 
& y avoic ajouté beaucoup de 
chofes obligeantes pour moi. 
Etant prêt à partir M. de Can- 
dale me dit, que M. de Ven- 
dofme avoit chargé M.de Mon- 
teflbn d'en porter la nouvelle à 
Ja Cour, mais que fi je pou vois 
partir fur l'heure , aflurément je 
îerois rendu le premier. Comme 
j'avois gardé ma chaloupe, je 
m'embarquai aufli-tôt & me fis 
mener à l'endroit où l'on avoit 
mis des chevaux depofte pour 
aller regagner la grande route, je 
montaià cheval,ne doutant plus, 
que je ne portafîe la première 
nouvelle, me propofant bien de 
faire une extrême diligence. En 
panant la pofte de Viïlefagnan , 
j'écrivis un mot à M. de la Ro* 
chefoucault , qui étoit à Ver- 
theiiil , pour lui donner avis que 
la paix étoit faite , & que je 
continuois ma route. Je fis lî 



Digitized by Google 



* 



»E M. DE GOURVILLE. T47 

bien que j'arrivai le furlende- 
main au Louvre comme on for- 
toit de la Comédie , M. le Car- 
dinal m'ayant apperçû s'appro- 
cha de moi , je lui dis que la paix 
de Bordeaux écoit fîgnée , & 
fans vouloir en apprendre da- 
vantage , il me dit de m'en aller 
à fa chambre , & porta la nou- 
velle au Roy & à la Reine. Il 
vint aufli-tôt à fon appartement 
& me demanda les conditions 
tout au long. A l'article des trou- 
. pes de M. le Prince qui dévoient 
aller à Stenay , il me dit que fi 
on avoit pû éviter cette condi- 
tion , cela auroit été mieux 3 
mais lorfque je lui eu rendu com- 
pte en détail de la manière dont 
cela s'étoit pafle & que je ne l'a- 
vois fait que de concert avec M. 
de Candale & M. d'Eftrades ; 
l'ayant même prié de fe fouve- 
nir , que , lorfque j'avois reçu fes 
derniers ordres pour aller à Bor- 

Nij 
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deaux , je lui avois expofé que 
Ton pourroit faire une inftance 
fur ce chapitre , &: que m'ayant 
dit feulement, tâchons d'avoir^ 
Bordeaux , je crus bien alors qu'il 
ne feroit aucune difficulté. Après 
avoir lu la lettre de M. de Cau- 
dale & le petit Traité écrit de 
ma main , il mé parut fort con- . 
tent, il me dit de le venir trou,, 
ver le lendemain au matin , auC- 
iî-tôt qu'on lui eut annoncé que 
j'étois là , il me fit entrer, & re- 
payant fur toute Pafïàire , il me 
dit que ces Meilleurs auroienc 
bien dû excepter de l'Amniftie 
Duretefte & quatre ou cinq des 
principaux Séditieux avec lui $ 
j'avouai bonnement que je n'en 
avois pas entendu parler , mais 
que quand cela n'y feroit pas on 
pourroit peut-être y remédier , 
&gm'ayant demandé commenç 
je l'entendois , je lui dis que je 
çroyois qu'on pou voit faire deux; 
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Amnifties , Tune conforme au 
Traité & l'autre pour en exclu- 
re Duretefte & quatre autres que 
je lui nommai , que s'il vouloir 
me renvoyer avec les deux Amni- 
fties, je ne doutois pas que je ne 
vinfïe à bout de faire accepter 
celle de Pexcluuon de ces Sédi- 
tieux , ce qui me parut lui faire 
un grand plaifir. Il me dit de 
revenir le lendemain, qu'il vou- 
loit encore m 'entretenir là-de£ 
fus , ne doutant pas qu'alors M. 
de Monteflbn ne fût arrivé avec 
Je Traité , & en effet il arriva le 
loir , mais plus de vingt - quatre 
heures après moi. Le lendemain: 
S. E. ayant vu le Traité me dit 
d'aller voir M. de la Vrilliere 
pour lui faire entendre mon ex- 
pédient , j'y fus , lui ayant pro- 
pofé la choiè,il me dit qu'il étoit 
. bien vieux , mais qu'il n'avoit 
jamais vu ni entendu dire qu'on 
eut donné deux amnifties pour ta 

Niij, 
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même affaire , & fur ce que je x 
lui reprefentai que l'intention de 
M. le Cardinal étoit que Ton pré- 
fentâc celle de l'exclufion deDu- 
retefle & des autresja première, 
pour tâcher de la faire recevoir, 
& qu'en cas d'impoflibilité on 
donneroic l'autre - y mais que j'é- 
tois fort perfuadé que la ville de 
Bordeaux ayant déjà joui du 
plaifir de fçavoir la paix faite ôc * 
de voir éloigner les Troupes auf- 
fi-tôt que l'Amniftie auroit été 
acceptée, on ne feroitpas de dif- 
ficulté de la recevoir , que du 
moins c'étoit mon opinion. Il 
me dit qu'il s'en alloit prendre 
les ordres de M. le Cardinal fur 
cela j cependant les deux Amni- 
fties ayant été mifes en la meil- 
leure forme qu'il fut pofïïble, S. 
E. me les remit & me fit don- 
ner deux mille écus , je lui par- 
lai du paflàge des Troupes de M. 

le Prince , elle me dit qu'elle al* 
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îoit envoyer M. de. Villautrais , 
l'un desGentilshommes du Roy, 
pour donner les ordres & faire 
fournir l'Etape , qu'elle le feroic 
partir inceflamment, m'ajoûtant 
que je ferois un bon fèrvice au 
Roy fi l'Amniftie avec les refer- 
ves pouvoit être acceptée , Se 
après m'avoir fait beaucoup 
d'honnêtetez,ellem'affuraqu'el- 
le auroit loin de ma fortune. Je 
partis &m'en retournai à Bor- 
deaux , où Pafïaire fe paiïa com- 
me je l'avois efperé , Duretefte 
fut arrêté peu après, roué & mis 
en quartiers fur les Portes de la 
Ville, on peut dire que cet hom- 
me avoit maîtrifé Bordeaux 6c 
pendant un temps maintenu le 
parti des Princes , on fit fauver 
deux des autres à qui M. le 
Prince de Conty après fon ma. 
riage fit donner des Lettres de r 
Graces.Je portai en même tems 
une lettre de M. le Cardinal à M. 

N iiij 
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de Candale laquelle lui fît grand 
plaifir , M. le Prince de Conty 
me reçut fort bien-, M. l'Abbé 
de Conac de les autres ne purent 
s'empêcher de fe divertir un peu 
avec moi de Pavanture de ' la 
meffe,nous fûmes tous bons amis. 
Chacun prit ùl route conformé- 
ment au Traité, M. le Prince de 
Conty s'en alla à Pezenas , 6c 
ces Meilleurs enmenerent avec 
eux une Dame de Calvemont y 
dont le Prince étoit amou- 
reux. Pour moi je retournai 
à Paris & paffai à Vertheuil 
où étoit M. de la Rochefoucauls 
qui fut fort réjoui de me voir y 
pendant deux jours que j'y reftai 
je lui rendis compte de mon bon- 
heur & de mes avantures. M. de 
Vendofme ayant fçu comme les 
chofes s'étoient paffées ne me 
Ta jamais pardonné. Je fus par- 
faitement bien reçu de M. le 
.Cardinal qui peu de tems après. 
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3me fit donner deux mille écus de 
penfîonfur des Bénéfices. Dans 
ce tems-là M. l'Abbé de Conac 
& ces autres Meflîeurs penferent 
à faire le mariage de M. le Prin- 
ce de Conty avec Mademohelle 
de Martinofy nièce de M. le Car- 
dinal. M. l'Abbé de Conac eut 

Î>eu de jours après ce mariage 
'Evêché de Valence , &prefen- 
tement il a celui d'Aix. 
' Après avoir demeuré pendant 
quelque temps à Paris je fis un 
Tour à la Cour. Le fiege d' Arras 
étant fort avancé M. le Cardi- 
nal me dit qu'il voudroie bien 
que je pufle parler à M . le Prince 
& lui donner idée d'une Souve- 

- 

raineté , par où il croyoit pou- 
voir le tenter j mais je lui repre- ! 
fentai que M. le Prince n'étoit j 
nullement capable d'entendre 
aucune propofîtion de cette na- 
ture dans l'état où étoient le$ 
çhofes j que quand même Arras 
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feroit pris , M. le Prince pouf- 
roit avoir des vues pour un ac- 
commodement gênerai , où il 
trouveroit bien fon compte, ce 
qui me fit penfer pour la fécon- 
de fois, que M . le Cardinal en- 
vifageoit dans ce temps , que la 
paix générale étoit neceflaire & 
il conclut qu'il étoit toujours 
d'avis que j'allafle fans efcorte 
au Camp de Turenne , dans la 
penfée que je pourrois être pris 
prifonnier & mené à M. le Prin- 
ce, comme il l'auroit déliré} 
mais par hazard j'y arrivé avec 
mon valet fans aucune avanture 
&: étant fort connu de M. le Mar- 
quis dH'umieres , depuis Maré- 
chal de France , j'allai à fon 
quartier , il me témoigna beau- 
coup de joye de me voir & me 
donna une petite chambre dans 
le logis qu'il occupoit. Je fus 
bien lurpris le foir quand on lui 
fer vit à louper , devoir quec'é- 
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Toit avec la même propreté 8c 
la'même delicateflè qu'il auroic 
pu être fervi à Paris. Jufques-là 
perfonne n'avoit porté fa vaiffel- 
le d'argent à l'armée , ni s'étoit 
-avifé de donner de l'entremets 
& un fruit régulier -, mais ce mau- 
vais exemple en gâta bien-tôt 
d'autres , & cela s'eft pouffé fi 
-loin j'ufqu'aprefent , qu'il n'y a 
aucuns Officiers généraux , Co- 
lonels ni Meftres de Camp , qui 
n'ayent de la vaifTelle d'argent 
& qui ne fe croyent obligez à 
faire une dépenfe prodigieufe 5 
aufli-tôt qu'on eut foupé M. le 
Marquis d'Humieres me mena 
dans fa chambre, où après m'a- 
voir entretenu quelque tems fur 
ce qui fe pafToit à la Cour , je lui 
demandai quelle opinion il avoir 
fur le fecours d'Arras , il me re- 
pondit qu'on avoit de grandes 
efperances de forcer les lignes , 
irîais qu'il étoit perfuadé que le* 
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Officiers généraux n'en fèroîeflC 
pas mieux traitez ^ le lendemain 
j'allai voirM. de Turenneôc j'eus 
l'honneur de dîner avec lui , il 
n'avoit que delà vaiflelle de fer- 
blanc avec une grande table fer- 
vie de toutes fortes de grofFes 
viandes en grande abondance , 
il y avoit plus de vingt Officiers 
à cette table & quelques autres 
petites tables fer vies de jam- 
boiiSjde langues de bœuf, de cer- 
velats & du vin en quantité.M.de 
Turenne en quelqu'occafion où. 
j'eus l'honneur d'être fèul avec 
lui me dit qu'il efperoit de pou- 
voir forcer les lignes , mais qu'il 
doutoit fort, qne quand même 
il en viendroit à bout y il en fifc 
pour cela mieux dans fes affai~ 
res j il y avoit une afïez grande 
gayeté parmi les Officiers 8c je 
leur entendis fou vent dire , nous 
fecourerons Arras , & nous ea 

aurons de plus médians quas^ 
tiers d'hiver* 
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Le lendemain M. le Marquis 
d'Humieres étant de garde, me 
demanda fi je voulois aller avec 
lui, je lui repondis que j'en fe- 
rois fort aife. Après dîné les en- 
nemis fortirent en très-grand 
nombre, M. deTurenneaccou- 
xut après avoir donné fes ordres 
pour être fuivi de beaucoup de 
troupes , il y eut quelques dé- 
charges de part & d'autre , M. 
le Duc de Joyeufe de la Maifon 
de Lorraine y reçut une bleflu, 
re au bras , dont il mourut peu 
de temps après. Sur le foir M. 
de Turenne ayant appris que M. 
je Prince avoit marché , & fè 
trouvant fix ou fept mille hom- 
mes avec lui , lelquels étoienc 
fbrtis à cette allarme , marcha 
pour pouvoir le rencontrer , 6c 
même allez- avant dans la nuit , 
mais n'en ayant aucunes nouvel- 
les il voulut s'en retourner , un 
Officier de Cavalerie qui fervoit 
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de guide , ( je crois que c'étoît 
JM. d'Efpagnet )ne fçachant pas 
bien où il étoit, aperçut quelque 
feu & croyant que ce fut dans 
notre Camp,alla aflez près d'une 
barrière des efpagnols , d'où a- 
yant été crié, qui vive ? Le gui- 
de repondit , c'eft M. de Turen- 
ne, les autres croyant qu'il avoir 
dit Lorraine , firent répeter une 
féconde fois,qui va4à ? Et celui, 
ci ayant encore repondu M. de 
Turenne ils firent une décharge 
de quelque moufqueterie & ti- 
rèrent un coup de canon , la fur- 
prife fut fi grande , que tout le 
monde s'enfuit dans le plus 
grand defbrdre du monde , en- 
fin le guide reprit fes efprits & 
trouva notre Camp. Il y a peut- 
être des Officiers qui ont fait 
vingt Campagnes fans avoir vil 
deux fois des terreurs panniques 
comme celle-ci & celle que j'a- 
vois vu à faint Denis. 
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Deux ou trois jours après je 
m'en retournai à la Cour & ren- 
dis compte à M . le Cardinal de 
tout ce que j'avois fait pour tâ- 
cher de me faire prendre , mais 
que j'avois joué de malheur , ce- 
la le fit rire & il me dit , qu'il 
ctoit bien vrai , puifque fouvent 
il entendoit parler de gens qui 
étoient pris en allant de la Cour 
à l'Armée ^ alors la nouvelle 
vint que les lignes avoient été 
forcées & Arras fecouru. L'Ar- 
chiduc qui commandoit l'Ar- 
mée d'Efpagne & les autres Offi- 
ciers fe retirèrent de bonne heu- 
re en grand defordre , & fans la* 
fermeté &: l'expérience de M. le 
Prince cette Armée auroit été 
entièrement défaite h mais il fie 
une fi belle retraite , qu'elle fut 
admirée en France , & elle lui 
donna une fi grande réputation 
en Efpagne , qu'il en fut traite 
de mieux en mieux. 
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L'année d'après M. le Prince 
de Conty fut fait General des 
Armées du Roy en Catalogne. 
Il écrivit à M. de la Rochefou- 
cauk la lettre dont voici la co- 
pie qui m'a été remife, il y a en- 
viron trois mois , par une per- 
fonne des amis de Mademoûelk: 
la Rochefoucault. 

Copie de la Lettre écrite far M. 
le Prince de Conty k M. le Bue 
de la Rochefoucault au Camp de, 
/àmtJTordy le 17 Septembre, 

Quoique j'euflè refolu de fai- 
re reponfe à votre lettre & de 
vous rendre grâce de votre fou^ 
venir , j'ai prefèntement la tête 
& pleine de Gourville que je ne 
puis vous parler d'autre chofe j 
comment • Ce diable-là a été à 
l'attaqué des lignes d'Arras 7 la 
deftinée veut qu'il ne le paflè 
nen de confiderable dans le 

monde ? 
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monde , qu'il ne s'y trouve , & 
toute la fortune du Royaume & 
de M. le Cardinal n'eft pas aflèz 
grande pour nous faire battre 
les ennemis s'il n'y joint la fienne,. 
cela nous épouvante fi fort M. 
. de Candale & moi , que nous 
fômmes muets fur cette matiere- 
là , fèrieufèment je vous fuplie 
de me l'envoyer bien vite en Ca- 
talogne, car comme j'ai fort petr 
d'Infanterie & que fans Infante* 
rie , ou fans Gour ville , on ne 
fçauroit faire de progrès en ce 
pays-ci , je vous aurai une extrê- 
me obligation de me donner 
iieiï, en le faifant partir prom- 
ptement , de faire quelque choie 
d'utile au fèrvice du Roy. Si je 
manque de Cavalerie la campa- 
gne qui vient , je vous prierai, de 
me L'envoyer encore y car fur ma 
parole la prefènce de Gour vil le 
remplace tout ce dont on man- 
que. Il elt en toutes ehofes; ce 

■ 
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que les Quinola font à la petite ^ 
Prime, & quand j'aurai befoin 
de canon je vous demanderai 
encore Gourville. Au refte je 
vous garde un commentaire af- 
fez curieux que j'ai fait fur des 
lettres que Madame de Longue- 
ville a écrites à Madame de 
Châtillon , je prétend vous le 
dédier, ainfi avant de le faire im- 
primer , je veux qu'il ait votre 
approbation , ce fera à notre pre- 
mière vue, en attendant je vous 
fuplie d'être perfuadé que je fuis 
pour vous, comme je le dois, 
dans les termes de notre traité. 

é 

Armand de Bourbon. 

P. S. Nous marchons après 
demain pour aller attaquer une 
place en Sardaigne apellée Puy- 
cerda , j'attends Gourville pour 
en faire la capitulation. 
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Quoique la lettre de M. le 
Prince de Conty parût fort pre£ 
iànte pour me faire aller en Ca- 
talogne, je craignois de n'y point 
avoir de fàtisfa&ion , par la ca- 
bale qui étoit fi animée contre 
moi , de plus je me trouvois bien 
à Paris, ainfi je pris le parti d'y 
pafler l'hiver $ néanmoins au 
printemps je me réfolus de faire 
ce voyage , & auparavant j'allai 
prendre congé de M. le Cardi- 
nal. Je lui dis que M. le Prince 
<le Conty avoit témoigné qu'il 
feroit bien aifè que j'allafle le 
trouver , il me fit l'honneur de 
me dire que quand. j*y 'ferais -, 
s'il fe prefentoit quelque chofe 
à lui mander qui en valût la 
peine , je pourrois lui écrire. 
Quelqu'un manda à ces MeC 
/ieurs qui étoient auprès de S. A. 
qu'ils n'avoient qu'à fè bien te- 
nir & que j'allois partir pour la 
Catalogne^ quoiqu'ils fe cruf- 

~* • Oij 
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lent maîtres de l'elprit de M. lé 
Prince de Conty, ayant dans leur 
cabale M. le Marquis de Villars y 
qui avoit été fait premier Gen* 
el-homme de h Chambre, ils 
ne laiflêrent pas , à ce que j'ai 
fçu depuis , d'être beaucoup 
embarraflèz à mon arrivée , 
iôuvenans de ce. qui s'étoit paflé 
à Bordeaux. Je ne f^ai* comment 
Sis avoient fait - y mais je fus uuv 
pris d'être reçu de M. le Prince- 
Se Cbnty avec un peu de froi. 
deur,.& ces Meflieurs me regarn 
dant fort de côté , a ; propre- 
ment parler y perfonne n'ofoic 
m'approcker ,. ni entrer en coi*, 
verlation avec moi. La nuk 
étant: venue & ne fçachant ou 
la paflèr ,. l'Aumônier de M. le 
Prince de Conty , à- qui j'ai eut 
depuis ©ccafion de faire plaifir^ 
me donna la moitié de ion ma- 
telas 5 -le lendemain M. le Prince: 

àk Conty r qui faifoit le fiegc: 
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de Caftiglionne y devant aller à 
la tranchée , je montai fur mon 
cheval de pofte & allai l'y attend 
dre , m-éfant approché de lui 
quand il mit pied a terre , il s'ap* 
puya fur mon bras pour lui ai- 
der à marcher - y il me demanda 
comment j'étois avec M. le Car- 
dinal , je lui dis , que depuis la 
paix de Bordeaux j'en avois tou- 
jours reçu, de bons traitemens r 
& qu'en prenant congé de lui 
pour venir trouver S. A. il 
m'avoit chargé de lui écrire 
quand je ferok. auprès d'elle „ 
s'il y avoit quelque chofc qui 
en valût la peine j il s'affit dans 
la tranchée & canfa quelque 
temps avec moi j il me demanda, 
des nouvelles de M. de la Ro^ 
cliefoucault. Après lui avoir fait: 
des complimens de là part , je- 
lui- dis que c'étoit M. de la Ro- 
chefoueault qui m'avoit confeillé 
de venir auprès de S. A. fur une: 
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lettre qu'elle lui avoit écrite il 
y avoit quelque temps , paroiC 
iànt le deiirer ainfi , il me dit 
qu'on lui avoit donné de l'om- 
, brage de mon arrivée-, mais qu'il 
étoit très-perfuadé de mon affe- 
ction. Quand il fut queftion de 
fe mettre à table , il m'ordonna 
de m'y mettre au grand étonne- 
ment de la compagnie , & le 
foir j 'eu un lit par fon ordre $ 
M. le Prince de Conty avoit 
autant d'efprit qu'un homme 
puifle en avoir , même de la 
fcience , agréable dans la con- 
verfation , du cœur & d'autres 
bonnes qualitez j mais avec tout 
cela , il avoit toujours quelqu'un 
à qui il donnoit grand pouvoir 
fur fon efprit. 

La première occafîon qu'il y 
eut d'envoyer à la Cour, M. le 
Prince de Conty m'en chargea, 
j'allai pour lors trouver la Cour 
en Picardie, on me donna 1000 
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éças pour mon voyage. En re- 
payant par Paris pour m'en re- 
tourner, je trouvai fortuitement 
un nommé M. Rofe qui avoit 
acheté une Charge d'Intendant 
des vivres des Armées, avec pou- 
voir de commettre quelqu'un 
dans chacune, il me donna une 
Commiffion pour en faire les 
fondions en Catalogne , où j'ap- 
pris que M. de Bezons Inten- 
dant , s'en étoit allé à Pczenas 
où étoit Madame la Princefle 
de Conty , & enfuite à Paris, 
à caufe de quelque petite fédi- 
tion qu'il y avoit eu dans les 
Troupes contre lui ; je mlnftal- 
lai dans ma Commiflion d'In- 
tendant des vivres , & m'en trou- 
vai parfaitement bien.* 

A la fin de la Campagne M. 
Jaquier qui avoitîes vivres,ayant 
eu befoin de moi , pour beau- 
coup de fignatures , afin de 
mettre fon compte en état d'ê- , 

WtLS DE LYON 

Biblioth. du Palais des ArU 
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tre rendu , me fit preiènt de 
quinze mille livres. Je m'en re- 
tournai auprès de M. le Prince 
de Concy , & M. le Marquis de 
Villars vivant fort bien avec 
moi , les autres prirent le parti 
de garder la bienfèance , mais 
non pas fans chagrin de me 
voir aller & venir „ Ôt toujours 
bien avec M. le Prince de Con~ 
ty. La campagne finie il s'en 
retourna à Pezenas , & comme 
Gouverneur de Languedoc il 
ctoit chargé de la part du Roy , 
de prendre des mefures pour 
la tenue des- Ecats-. Sa Majefté 
fbuhaitoit qu'on lui donnât 
1500000 livres , & Meilleurs les 
Evêques avec de grandes re- 
montrances, prétendoient que 
la Province nê pouvoit pas paf- 
fer un million , le pays étant 
fort ruiné. Je m'avifaf d'écrire 
à M. le Cardinal , que pour avoir 

1500 00 o livres desEtacsj&peut- 



Digitized by Google 



DE M. DE GoURVILLE. l6# 

être plus j & en même temps" 
pour lever toutes les difficultez y 
il n'y avoit qu'à faire expédier 
des quartiers d'hiver pour tou- 
tes les Troupes de Catalogne 
dans le Languedoc , que j'étois 
bien periliadé qu'aufli-tôt que ce- 
la ièroit fçû , on fcroit de gran- 
des inftances auprès de M. le 
Prince de Conty pour recou- 
vrer les 1500000 livresjqu'il fau- 
droit en même temps envoyé? 
les expéditions pour les quar- 
tiers d'hiver en Guyenne , &; 
charger le Courrier de rendre 
à M. le Prince de Conty celles 
qui regardoient le Languedoc „» 
& me faire remettre entre les 
mains le paquet qui regardoit 
la Guyenne. M. le Cardinal 
goûta fort cet expédient & or- 
donna que la chofè fût exécu- 
tée , ainfi il me fit réponfè qu'il 
avoit fi fort aprouvé ma penfée , 
«qu'il mandoit à M. le Prince 
Tom.l* E 

V, 
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Conty de prendre confiance en 
moi pour tout ce qui regardoit 
la tenue des Etats. Le paquet 
^tant venu à M. le Prince de 
Conty , cela fit ûne grande ru- 
meur parmi ceux qui étoient dé- 
jà à Pezenas , où le devoit faire 
l'Aflemblée , &MeflieurslesE- 
vêques d'Alep & de Comminges 
qui étoient les plus fermes , pour 
ne donner qu'un million , furent 
les premiers à venir prier M. le 
Prince de Conty d'avoir pitié de 
cette pauvre Province , qui al- 
•loit être ruinée &: à le fuplier de 
vouloir la garantir du naufrage. 
Je convins avec M. le Prince de 
Conty qu'il leur diroit qu'il ne 
pouvoit pas s'en mêler à moins 
qu'on ne donnât les dix-huitcent 
-mille liv. qu'on avoit demandées 
-Comme les troupes mar choient 
Ôts'approch oient, M. de Com- 
minge, que je connoiflbis fort , 
m'ayant parle de cecte affaire , 
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| e lui dis que j e cro y ois qu'il fair oit 
bien d'offrir vitement 1600000 
livres, à M. le Prince de Conty , 
puifque cela évicoit à la Province 
la totale ruine, { c'étoitle langa- 
ge qu'il me tenoit , ) & m'ayant 
demandé comment cela le pou- 
voit faire , je lui repondis que 
j'étois perfuadé que M. le Prin- 
ce de Conty à cette condition 
pourroit faire palier les troupes 
en Guyenne, on en convint bien- 
tôt après , parceque l'affaire 
preflbit beaucoup , 8c les paroles 
étant données , toutes ces trou- 
pes allèrent prendre leur quar- 
tier en Guyenne. M. le Prince 
-de Conty fut fort aile de rece- 
voir une Lettre de M. le Car- 
dinal , qui lui mandoit que le 
Roy étoit extrêmement fatis- 
fait de la conduite qu'il avoit 
tenue & de ce qu'il avoit ob- 
tenu de la Province. Cela au- 
gmenta beaucoup la confiance 

Pij 
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qu'il avoic en moi , & je puis 
dire , que particulièrement pour 
tout ce qui regardoit la Cour , 
j'étois le lêul à qui il en parloir. 

N'ayant plus d'affaires en ce 
pays là je m'en revins à Paris 
&: louai un apartement allez 
honnête dans le petit Hôtel 
de Bourbon , j'achetai un car- 
rofle & des chevaux , entrete- 
nant toujours un commerce de 
Lettre avec M. le Prince de 
Conty j quelque temps après 
Madame la Princelïe de Conty 
étant venue à Paris , je lui fai- 
fois régulièrement ma cour 8c . 
peu après la Reine de Suéde y 
étant arrivée , M. le Cardinal 
qui en fortoit avec le Roy pour 
quelque temps , m'ordonna de 
prendre garde qu'elle traitât 
JMadame la Princefle de Conty 
comme elle fairoit Mademoi- 
selle, & que cela fe pratiquoit 

aiftfi. Je ne fçai fi quelqu ? un lvy, 

> 
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avoit dit qu'elle y devoit met- 
tre quelque différence ; quoi- 
qu'il en foit, elle donna un fau- 
teuil à Mademoifelle, & quand 
Madame la Princefle de Conty 
y alla , elle fit ôter les deux fau- 
teuils qui étoient dans la cham- 
bre &: n'y laifla que des lièges 
pliants , elle-même n'en ayant 
qu'un pareil. En écrivant à M. 
le Cardinal la chofe comme 
elle s'étoit paflee , je lui dis , 
que je ne m'amuferois point à 
lui témoigner le chagrin que 
j'en avois, mais que j'allois don- 
ner toute mon application à 
faire enforte que la Reine de 
Suéde réparât ce qu'elle avoit 
fait. J'avois l'honneur d'en être 
un peu connu dès le jour de fon * 
arrivée. Je l'allai trouver pour 
lui dire que j'étois au defefpoir 
de la différence que Sa Majefté 
avoit mife entre Mademoifelle 
& Madame la Princellede Con- 

P iij 
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ty , que c'étoit une nouvauté en 
ce pays-ci , que fi quelqu'un lui 
avoir dit le contraire , ce ne 
pouvoit être que dans la vue 
de faire donner cette mortifi- 
cation à M. le Cardinal,qui s'en 
prendroit à moi de ce que je ne 
Pavois, pas avertie , quoique 
pourtant elle fçavoit bien que 
j'avoîs pris cette liberté & que 
je croyois que cela fâcheroit 
fort M. le Cardinal. J'ajoutai 
tout ce que je crus capable de 
lui faire prendre le parti de ré- 
parer ce qui s'étoit pafTé , & que 
je fèrois bien aile de pouvoir 
mander à M. le Cardinal qu'elle 
avoit traité Madame la Prin- 
cefle de Conty avec le même: 
cérémonial que Mademoifèlle 
prefqu'auflî - tôt qu'il auroit 
apris la différence qu'elle y avoir 
mifè. Elle s'y réfolut fur le 
champ & me marqua une heure 
pour le lendemain , à laquelle 
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Madame la Princefle de Conty 
pourroit , venir : en efïèc elle lui 
donna un fauteuil comme elle 
avoit fait à Mademoifelle , & je 
l'écrivis auffi- tôt à M. le Car- 
dinal. 

Quelque temps après je fus 
connu de M. Fouquet qui me 
goûta aflez, en me parlant un 
jour de la peine qu'il y avoit à 
faire vérifier des Edits au Par- 
lement , je lui dis , que dans 
toutes les Chambres û y avoir, 
un nombre de Confeillers qui 
difpofoient de la plupart des 
autres , & que je croyois qu'on 
pourroit leur faire parler par 
des gens de leur connoiflance, 
leur donner à chacun 500 écus 
de gratification , & leur en faire 
efperer autant dans la fuite aux 
Etrennes.J'en fis une lifte par- 
ticulière , èc je fus chargé d'en 
voir d'autres que je connoiffois. 
M. Fouquet me parla de M. le 

P ÎHJ 
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Prefident le Cogneux , comme 
d'une perfonne qu'il falloit tâ- 
cher d'avoir, je lui dis que j'ai- 
lois quelquefois à la chafle avec 
lui & que je verrois de quelle 
manière je pourrois m'y pren- 
dre. Un jour me trouvant avec 
lui il me parla des ajuftemens 
qu'il faifoit faire à fa maifon 
de campagne , je lui dis qu'il 
falloit faire enforte , que M. le 
Sur-Intendant lui aidât à ache- 

— 

ver une terrafîe qu'il avoit com- 
mencée , deux jours après j'eus 
ordre de lui porter deux mille 
écus &. de lui faire efperer que 
cela pourroit avoir de la fuite. 
Il fe prefenta une occafion au 
Parlement, où M.Fouquet ju- 
gea que ce qu'il avoit fait , avoit 
utilement réufli. Il me chargea 
encore de quelques autres af- 
faires , & étant fort content de 
moi , j'eus lieu d efperer que je 
pourrois faire quelque choie par 
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ce chemin -Là , mais tous mes 
projets s'évanouirent pour quel- 
que temps par une avanture qui 
me conduit dans un autre che- 
min , voici le fait. 

M. le Cardinal fe trouvant fa- 
tigué des demandes que M. le 
Prince de Conty lui faifoit pour 
lui & pour fes amis , qui étoient 
appuyez par Madame la Prin- 
cefle de Conty , un de ces Mef- 
iïeurs de la cabale contre moi , 
qui étoient auprès de S. A. 8c 
qui ne m'aimoit pas , étant ve- 
nu à Paris & fe trouvant avec 
M. le Cardinal dans le temps 
qu'il fe plaignoit de ces fréquen- 
tes demandes , lui dit , que c'é- 
toit par mes confeils 8t que j'a- 
vois beaucoup de pouvoir fur 
• l'efprit de Madame la Princeflè 
de Conty , que fi S. E. vouloit 
me faire mettre à la Baftille ôc 
faire venir M. le Prince de Con- 
ty , elle verroit que ce Prince 

- 
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ne lui feroit pas la moindre pei- 
ne. Au commencement d'Avril 
1656. M. le Cardinal donna or- 
dre, à M. de la Barrilliere Gou- 
verneur de laBaftillede m'y me-t 
ner , il vint pour cela le lende- 
main à mon appartement ac- 
compagné de quelques gens , ôc 
ayant trouvé mon laquais à la 
porte de ma chambre , il lui de- 
manda fi j'étois chez moi & ce 
que je faifois, le laquais lui ré- 
pondit , que j'étois avec mon 
maître à danfer. M'ayant trou- 
vé répétant une Courante , il 
me dit , en riant , qu'il falloir 
remettre la danfe *à un autre 
jour , & qu'il avoit ordre de M/ 
le Cardinal de me mener à la 
Baftille. Il m'y conduifit dans 
fon carroflè, & comme il n'y 
avoit alors aucune perfonne de 
qualité, il me mit dans une 
chambre au premier étage , qui 
ctoit la plus commode de tou- 
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* tes. J'y Fus renfermé avec mon 

* valec pendant huit jours /ans 
voir perfonne, que celui qui 
m'apportoit à manger ,. mais ce 
Gouverneur m'étant venu voir 
me dit, que M. le Sur- Intendant 
ravoir prié de me faire les pe- 
tits plaifirs qui pourroicnt dé- 
pendre de lui , & que je pou- 
vois communiquer avec les au- 
très prifonniers, mais qu'il ne 
falloit pas qu'aucun de mes amis 
demandât à me voir , cela ne 
Iaifla pas que de me faire un- 
grand plaifitr, m'etant déjà en- 
nuyé au delà de tout ce qu'on, 
peut s'imaginer. Peu de temps» 
après ayant fait venir un bro- 
chet fort raifonnable, un jour 
maigre, je priai M. le Gouver- 
neur d'en vouloir bien manger 
fà part, ce qu'il m'accorda , 
nous paflames une partie de 
l'après dîné à jouer au Tric- 
trac , & j'en fus dans la fuite 
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traité avec beaucoup d'amitic. 
J'avois la liberté d'écrire 6c de 
recevoir des Lettres autant que 
je voulois , & quelque-fois une 
perfonne de mes amis venoit 
demander à voir d'autres pri- 
fonniers qui étoient proche de 
ma chambre , ain(i j'avois oc- 
cafion de pouvoir parler* mais 
cela n'empêcha pas que je ne 
m'ennuyaflè beaucoup , fur tout 
depuis les neuf heures du foïr 
que l'on fermoit ma porte, juf- 
s qu'à huit heures du matin. Je 
m'amufài' pour pafïér le temps 
à me faire apporter des fèves 
que je fis mettre dans des pa- 
piers féparez par nombre , je 
me promenois dans ma cham- 
bre qui avoit onze pas entre les 
encognures des fenêtres, 6c cha- 
que tour que je faifois mon va- 
let tiroit une féve du papier 6c 
la mettoit fur la table , comme 
le nombre étoit fixé , quand 
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j'avois achevé j'avois fait deux 
mille pas. Je fis venir des livres, 
mais en les voulant lire mon c(- 
prit palîoit auffi-tôt aux moyens 
que je pourrois trouver pour 
me tirer de là. Cependant mes 
amis ne voy oient pas jour à m'en 
retirer , mais y ayant trouvé en- 
tr'autres prifonniers fix perfon- 
nes raifonnables, je penlois que 
fi j'avois les clefs de leurs cham- 
bres -Se de la mienne , je pourois 
faire cacher mon valet un foir 
avant qu'on fermât ma porte > 
que lui ayant donné la clef pour 
l'ouvrir j'irois faire fortir les au- 
tres & que nous pourrions des- 
cendre dans le fofle par un en- 
droit que j'avois remarqué ÔC 
remonter par l'autre. Pour y 
parvenir je gagnai celui qui avoit 
foin d'ouvrir nos portes afin de 
pouvoir en examiner les clefs, 
&: je pris mes mefures avec de 

la cire, que j'appliquai fur chsu 
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cune de ces clefs , que j'envoyai 
dans une boëce à la Rochefou- 
cault pour en faire faire de pa- 
reilles , par un ferrurier habile 
qui y demeuroit j mais vers le 
mois de Septembre fçachant que 
M. l'Abbé Fouquec étoit fort 
employé par M. le Cardinal 
pour faire mettre des gens à la 
Baftille & pour en faire fortir , 
je tournai toutes mes penfées de 
ce côté-là. ( A ce propos je me 
fou viens de la raillerie d'un Pro- 
cureur qui avoit de l'efprit & 
qui avoit été mis à la Baftille par 
ordre de M. Fouquet j comme 
nous nous promenions un jour 
enfemble , un homme qui ve- 
noit d'entrer dans la cour fur- 
pris de voir un lévrier , quand il 
fut auprès de nous demanda 
comment ce lévrier étoit-là , le 
-Procureur répondit avec fon air 
goguenard, M. c'eft pour avoir 
mordu le chien de M. l'Abbé 
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'Fouquet. ) Pour revenir à mon 
deflein, je fis propofèr à mes 
amis du dehors de parler à M. 
le Sur-Intendant, ôt de voir avec 
M. fon frère , fi en parlant de 
tems en tems des autres prifon- 
niers à M. le Cardinal , comme 
il faifoit ordinairement , il ne 
pouvoit point trouver le moyen 
de me faire fortir , cela reuflic 
fi bien , que M. le Cardinal de- 
vant partir deux ou trois jours 
après avec le Roy pour aller à 
la Fére , M. l'Abbé Fouquet lui 
porta la lifte de tous les pri- 
sonniers quiétoient à laBaftille, 
comme il avoit accoutumé de 
faire de tems en tems , S. E. 
ordonna la fortie de trois, donc 
-j'en fus un. Ayant reçu, l'ordre 
'de fortir j'allai dès le foir dans 
l'antichambre de M. le Cardi- 
• nal , pour le remercier. M. Roze 
. fon Secrétaire , en palïànt me 
' félicita de ma fortie , je. le priai 
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en entrant de vouloir bien dire 
que j'étois là , M. le Cardinal 
lui dit , je fçai que je l'ai fait 
fortir, mais je ne fçai pas bien 
qu'en faire, dites-lui qu'il vienne 
à la F ère & que là je le verrai - y 
m'y étant rendu & prefenté un 
foir devant lui, comme il venoit 
de chez le Roy , je lui fis la révé- 
rence difant, que j'avois bien 
des remercimens à faire à S. E, 
de m'avoir fait mettre à la Ba- 
ftille & de m'avoir donné lieu de 
bien réfléchir fur ma conduite, 
que j'avois reconnu n'être pas 
trop bonne, il fe mit à rire & 
me dit de le venir trouver le 
lendemain à fept heures du ma- 
tin, ce que je fis, &c auffi-tôt que 
je parus un valet de chambre 
alla lui dire que j'étois là, il me 
fit entrer & congédia M. Vallot 
Premier Médecin qui étoit avec 
lui. Le voyant fortir je dis à M. 
Je Cardinal qu'il s'enfalloit bien 

<l ue 
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que M. Valloc ni tous les autres 
Médecins connurent aufïï bien 
que S. E. les remèdes qui étoient 
propres à chacun , puifque je 
pouvois aflûrer , par ma propre 
expérience y qu'un feul remède 
qu'elle m'avoit fait donner à 
propos , m'avoit fi bien guéri 
d'une maladie prefque incura- 
ble , que ceux qui avoient cru 
me connoître ci-devant ne me 
reconnoilïbient plus à prefent, 
tant j'avois bien profité du tems 
que S. E. m'avoit donné pour 
faire des reflexions , qui me fe- 
roient d'une grande utilité pour 
le relie de mes jours , que j'a- 
vois bien compris , qu'aulieu de 
chercher à amener les autres à 
mon point , je ne devois longer 
qu'à entrer dans l'efprit de ceux 
à qui j'avois à faire. Après m'a- 
voir écouté patiemment en fou- 
riant, il me fit juger que mon 
difcours ne lui avoit pas dépki 3 
Tom. A Q 
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il me dit vous vous êtes donc 
un peu ennuyé à la Baftille ? Je 
lui répondis beaucoup , Dieu 
merci , & j'ai bien réfolu d'évi- 
ter tout ce qui pourroic jamais 
m'y faire retourner , que iî S. E. 
vouloit me faire l'honneur de 
m'employer à quelque chofe, 
elle auroit le plaiïîr de voir com- 
bien fon remède m'avoit été fâ- 
lutaire , il me dit qu'il y avoit 
long-temps qu'il s'étoit fenti de 
la bonne volonté pour moi, 
qu'il étoit encore dans ces mê- 
mes lentimens , qu'il fbngeoit à 
me faire Secrétaire de l'Am- 
feaflade de Portugal , pour la- 
quelle M. de Comminge étoit 
deftiné r &i que le Roy me don» 
neroirdes appointemens. Je lui 
répondis , que j'étois bien obligé 
à S. E. de vouloir couvrir d'un, 
prétexte honnête Texir où elle 
vouloit m'envoyer , que je la 
fuppliois trcs-àiHanmient dV 
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voir la charité de me donner 
du tems pour lui faire connoî- 
tre la vérité de ce que j'avois 
avancé à S. E. qu'elle m'avoit 
fait aflez de bien par les pen- 
fions qu'elle m'avoit donné fur 
des bénéfices , quoique j'en eufle 
amorti une partie , pour être 
encore en état de vivre douce- 
ment. Il me dit qu'il le vouloit 
bien, mais que je prnTe garde de 
me mettre en bon chemin , par- 
ceque fî je ne tournois pas mon 
efprit tout à- fait au bien, il fe 
tourneroit au mal , je lui répon- 
dis en fouriant , que je pouvois 
avoir été dans le mauvais che- 
inin , mais qu'il m'avoit bien 
donné occafîon de m'en retirer 
êc de changer comme j'avois fait. 
Je me fends bien content du 
tour que j'avois donné à mon 
diicours &c j'avois lieu d'efperer 
<ju'il avoit fait impreflîon. 

Deux jours après la nouvelle 

03 
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vint que M. le Prince avoir fe- 
couru Valenciennes , & que le 
Maréchal de la Ferre avoir, été 
fair prifonnier , M. le Cardinal 
me parla forr de cerre affaire &: 
m'inftruifit , en m'envoyanr à 
Palis, de quelle manière il fal- 
loir que j'en rendille compre à 
M. le Chancelier ôc M. le Pre- 
mier Préfîdenr,& m'ordonna de 
la débirer dans le monde en 
gardanr la vraie - femblance , 
parcequ'il craignoir que cerre 
nouvelle ne fîr -beaucoup de 
bruir à Paris ^ c'étoir à peu près 
dans ce rems-là que M. leCoad- 
jureur fe fauva du Châreau de 
Nanres. Eranr revenu auprès de 
S. E. & lui ayanr rendu com- 
pre de la manière avec laquelle 
je m'érois condui à Paris en 
exécurion de fes ordres , elle 
me parur forr conrenre , & me 
dir ce jour-là, que je ferois bien 
d'enrrer dans quelque affaire de 
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Finance , qu'elle voyoit tant de 
gens y faire leur fortune , qu'elle 
ctoit perfuadée que je ne pou- 
rvois mieux faire , que de me 
tourner de ce côté -là, je lui ré- 
pondis, que je m'en allois donc 
faire la cour de mon mieux à 
M. le Sur-Intendant. 

M. de Langlade dont j'aurai 
occafion de parler cy-après, qui 
ctoit fort de mes amis avoit con- 
tinué pendant ma prifon à me 
donner des marques de fon ami- 
tié , mais dans la fuite elle me 
caufa bien des peines. Il ctoit 
toujours en commerce avec une 
certaine Madame de S. Loup & 
ma mémoire me fournit une Hi- 
ftoriette à cette occafion que je 
trouve alïez finguliere pour la 
rapporter ici. 

Madame de S. Loup craignort 
d'un côté le Diable , & de l'auv 
tre elle trouvoit tant de com- 
modité à l'empire qu'elle avoit 
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fur M. de Langlade, qu'elle ne 
pouvoit apparemment fc réfou- 
dre à le perdre. Elle fongea aux 
moyens d'accommoder tout ce- 
la enfemble , & pour y parve- 
nir elle en choifit un qui lui 
réuffit parfaitement bien, mais 
qui l'auroit brouillé & fait mé- 
prifer par tout autre. Pour en 
commencer la fçêne elle prit un 
jour que je devois partir fort ma- 
tin en pofte pour faire un voya- 
ge en Guyenne , elle m'envoya 
prier à deux heures après minuit 
de ne pas fortir iàns la voir , & 
y étant allé dans le moment 
pour fçavoir ce qu'elle me vou- 
îoit , je la trouvai au coin de 
fon feu appuyée fur fâ table avec 
on air trifte & dolent , après 
. * ' avoir gardé quelque temps le 
filence , je fends quelque effroi 
ne voyant pas à quoi ce prélu- 
de pouvoit aboutir s enfin elle 
me dit qu'elle n'avok pas vou- 
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lu me laifler partir fans m'avoir 
conté ce qui lui venoit d'arri- 
ver , qui me furprendroit fort,, 
elle me dit donc, qu'après qu'el- 
le eut été couchée & fait ià priè- 
re, commençant à s'aflbupir,elle 
avoit entendu tirer fon rideau v 
qu'ayant forti fa main de def- 
fbus fa couverture elle avoit fen~ 
ti quelque chofë à cette main r 
&; s'étant fait apporter de la 
lumière elle y avoit trouvé une 
Croix qu'elle me montra par- 
faitement bien faite. ( Je n'ài 
jamais pu fçavoir fi elle s'étoit 
fèrvie pour cela d'un fer chaud 
ou de quelque eau brûlante. ) 
La première chofe qui me vint 
dans l'èfprit fut que le miracle, 
auroit pu le faire , les rideaux^, 
fermez , en un mot je n'y ajou- 
tai aucune foi , elle me pria 
d'aller dire cette nouvelle à M. 
«fe Langlâde, je lèntis bien qu'il 
falloir au moins en faire fem- 
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blanc, elle me dit enfuite qu'elle 
croyoic que ce miracle ne s'é- 
toit pas fait pour elle feule , je 
lui répondis , qu'à mon égard 
j'attendois à mon retour pour 
voir le changement que cela 
porteroit en elle. Je m'en allai 
dans un grand embarras conter 
l'avanture à M. de Langlade , 
qui s'étartt levé aufli-tôt vint 
avec moi chez elle , ce furent 
de grands cris & beaucoup de 
larmes de leur part , elle répé- 
ta à M. de Langlade que ce mi- 
racle n'avoit pas été fait pour 
elle feule. Il convint que fon 
cœur le lui marquoit bien , pui£ 
qu'il fe trouvoit déjà tout chan- 
gé , & comme je ne fçavois que 
penièrni que dire à cette fçêne, 
je m'en allai monter à cheval 
pour faire mon voyage y rêvant 
tort à tout cela , ayant de la pei- 
ne à croire ce que je venois de 
voir & d'entendre. 

A 
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A mon retour de Guyenne 
j'allai voir Madame de S. Loup, 
je trouvai fa tapiflerie couverte 
de petits cadres, où il y avoit 
des Sentences & des di&ons. 
pleins de dévotion, avec un aïïèz 
gros chapelet: qui pendôit fur 
ion écran , elle me dit qu'elle 
avoit bien prié Dieu pour moy 
6c qu'elle fouhaittoit fort. que je 
fine mon profit de ce qui. lui 
. étoit arrivé , comme avoit fait 
M. de Langlade , je la renier-; 
ciai de fes vœux & de fes prières, 
ne me trouvant pas encore tou- 
ché , mais quand l'heure du dî- 
né fut venue , je le fus encore 
bien moins voyant fervir deux 
potages., l'un à la viande, pour : 
eux & un maigre pour moi % i 
me difant qu'ils aboient été bien- 
fâchez de rompre le earême 
caufè de leurs indiipofitions } on 
ota les potages & on fervit une,' 
poularde devant eux j avec uj^ 
Tom. A A 
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pecit morceau de morue pour 
moi. Madame' de Saint Loup 
voyant que je la regardois, me 
dit qu'elle aurait bien mieux 
aimé -manger -ma morue que fa 
poularde , M. de Langlade cù 
toit à tous propos S. Auguftin, 
elle le faifoit fouvenir dés pafl 
fàges de ce S&int , Se tous deux, 
me jettoient de temps en temps 
quelques propos de dévotion, 

J'avoue que je ne me fuis jamais 
rouvé dans un embarras pareil 
à celui ou j'çtois , U n'y pou- 
vant plus tenir, auffi-tôt après: 
dîné je fortis fous prétexte de- 
quelques affaires , $c m'en allai 
chez M, de la Rochefoucauld 
lui raconter mon avanture, en 
lui difànt , que je ne pouvois pas 
m'empêcher d'ouvrir les yeux 
£ M t de Langlade , mais i\ me 
dit qii'ilfalloit bien s'en garder, 
qu'il avoit fait ce qu'il avoit pu 

pour $çher #ençrer avec lui ei^ 
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Diatiere fur ce fujet, mais qu'il, 
étoit de toute impoflibilité de 
lui faire entendre raifon. Il con- 
vint avec moi que cela lui don- 
noit un grand ridicule ôc que for- 
ce gens étoient curieux d'aller 
voir cette Croix :, fouvent Ma- 
dame de S. Loup la montrant > 
leur demandoit quelque chofç 
pour les pauvres, M. de la Ro- 
chefoucault me recommanda 
encore fortement de ne point 
entrer en difcours fur cette ma* 
tiere avec M. de Langlade, par- 
cequ'aflurement je me brouille- 
rois irréconciliablement ayec 
lui. Le temps qui s'étoit écoule 
a voit effacé la Croix s mais ( ce 
qu'on aura peine a croire ) 
c'efl qu'elle fuppofa , que par. 
un autre miracle la Croix avoit 
été renouvellée. Elle difoit qu'é.» 
tant aux Pères de l'Oratoire 
'.% f ort attentive , comme on le- 
voit le Saint - Sacrement , elle 

4 

* 
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avoit encore fenti à fa main £ 
qui étoit gantée, la même cho- 
ie que .la première fois , & 
qu'ayant ôté fon gand\elle avoic 
trouvé la Croix très - bien fai- 
te , mon étonnement augmen- 
ta beaucoup , mais M. de Lan- 
glade parut fi pêrfuadé de ce 
iècond miracle qu'il l'atteftoic 
avec des fermens effroyables. 
Cela n'empêcha pas que quel- 
que temps après il ne fongeât 
à fè marier , apparemment fui- 
vànt les règles de S. Paul , 6c 
qu'il ne fe mît en te te d'aller 
en Périgord pour époufer Ma- 
demoifèlle de Champagnac, fil- 
le de qualité fans aucun bien , 
qu'il avoit eonnu fort jeune. Je 
me fou viens qïj'uh foir , après 
avoir foupé avec lui à S. Man- 
dé , nous partîmes à pied en eau- 
fant , faifant fuivre notre car- 
rofle, nous continuâmes notre 

chemin fans y nionter. jufqu'à 

« 



Di 



/ 

ê 

ï)eM.deGourville. 197 

la porte S. Antoine , où j 'a vois 
une petite maifon , je n'oubliai 
rien de tout ce qui pouvoit me ( 
venir dans la penfée pour tâcher 
à ledhTuader de fon mariage, lui 
répétant que du moins il devoir 
rompre avec Madame de Saint 
Loup , quoique je vouluffe bien 
croire que leur commerce etoit 
innocent, mais qu'il étoit diffi- 
cile de s'imaginer que la femme 
qu'il épouieroiç,s'ccommodât4e 
Ja focieté qu'il auroit avec cette 
Dame , fi ion intention étoit de 
la continuer , & qu'il devoit ef- 
fâyer pendant quelque temps , 
s'il pourroit cefler de la" voir y 
mais comme il préfumoit , que 
n'étant point amoureux, il pour- 
roit bien fe marier & vivre hon- 
nêtement: avecMadame deSaint 
Loup, &.que laOamoifelle à qui 
ilpenfoit étant dans une extrême 
neceflïté ,*confentiroit aifément 
à-tout ce qui pourroit lui plaire. 
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Tout ce que je pu. lui dire ne 
changea en rien la réfolution 
qu'il avoit pris de s'aller marier,, 
& ce qu'il y a encore de finga- 
lier ôc de très- véritable, c'eft 
qu'il m'écrivit deux jours avant 
d'arriver chez Mademoifelle de 
Champagnac, qu'il me prioit dé 
faire dire des Mefïès à fon in- 
tention , afin que Dieu lui en- 
voyât des infpirations fur ce 
qu'il avoit à faire. Mais j 'appris 
bien-tôt qu'il avoit terminé fon 
mariage fans attendre l'effet des 
prières qu'il avoit demandées. 
Ma condefcendance pour lui al- 
la encore jufqu'à louer une mai* 
fon proche la mienne, pour les 
nouveaux mariez, laquelle je fis 
meubler très-proprement. J'eus 
bien-tôt accafion de m'apperce- 
voir que Madame de Langlade 
ne s'accommodoit pas du com- 
merce de fon mary avec Mada-^ 
me de S. Loup , comme il fe 
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toic imaginé 4 en effet il cairia 
beaucoup de brouilleries 5 mais 
comme il fe^latoit que cela ne 
Venoit que de la forte amitié 
qu'elles avoieiit toutes deux 
7 pour lui, il s'en corifoloit. Je n'ai 
pas fçû s'il avoit été déiabufé 
des miracles de Madame de S. 
Loup , ni que jamais perfonne" 
eût ofé lui en parler , mais pour 
die l'ayant mis quelques temps 
après fur ce chapitre, elle me 
les abandonna volontiers, & elle 
m'avoua fe.fcavcir bon gré de 
la conduite qu'elle avoit tenud 
depuis qu'elle croyoit fortement 
avoir erracé le palfé, Madanié 
deLiancourt étant venue àmou- 
rir , elle s'étok perfuadée queM. 
de Liancourt ne pouvoit jamais 
mieux faire que de l'époufer 8c 
elle le difoit à bien des gens ^ 
mais n'ayant pas trouvé jour à 
pouvoir réuffir , elle me parla 
fort fouvent & croy.oit me dire 

Vi • • • • 
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de fort bonnes raifons, pour me 
prouver que je ferois trop heu- 
reux en lipoufant» Si j'avois eu 
foi aux fortilégeSj j'aurois craint 
que ^par-là elle ne fut venue à 
bout de fon deflein ? tant elle 
en avoit .envie, autant pour mon 
bonheur, me difoit - elle , que 
pour le fien. £lle -me fit prefent 
un jour d'un fac de fenteur pour 
mettre fur mon lit , qui me don- 
na fi fort dans la tête , que je 
m'en réveillai la nuit tout trou- 
J>té^mj}nipjremier mouvementfut 
d'examiner fi ce n'étoit point 
quelque feoret pour me porter 
au mariage. Après tout il faut 
convenir qu'elle avoit Pefpric 
fort amufant dans la converfa- 
tion , èc qu'elle a eu toujours 
beaucoup d'amis , elle n'igno- 
roit rien de tout ce que fçavoic 
Madame de Langlade, & je 
lui dois cette;juftice que je n'ai 
jamais apris qu'elle eût parle 
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de ce qu'on lui avoit confié. Jl 
n'en écoit pas de même de M. 
de Gondrin Archevêque de§ens 
qui la venoit voir fort fouvent, 
il avoit beaucoup d'efprit ôç.par- 
loit extrêmement bien , mais à 
mon avis un peu jrrop. Il au- 
roit fort founaité d'entrer en 
quelques afïàires, comme c'é- 
toit aflez la mode en ce tems- 
Jà, tout étant en cabale. Je fus 
fort d'.avi#que l'on ne s'ouvrît 
pas beaucoup avec lui, parceque 
je trouvois que fa vanité le por- 
jcoit à aimer mieux le bruit d'u- 
ne affaire que la réuflîte, au fur* 
plus il étoit de très-bon com$ 
merce. 

« 

Etant revenu à Paris je m'at- x 
tachai fortement à faire ma cour 
à M. le Sur-Intendant , il me 
parloit de beaucoup de «choies 
& m'employa dans une affaire 
dont je m'acquitai bien. Le 
bruit ayant couru qu'il avpit de 



Digitized by Google 



102 Mémoires' 

la bonne volonté pour ntoi\ 
quelques perfoniies nie charge^ 
rent de quelques proportions -, 
il me dit que je n'entendois pas 
aflez cette matière , &M. Girar- 
din ayant été enlevé proche de 
Paris par M. de Barbezieres , il 
vint dans l'efprit à M. le Sur-In- 
tendant, de faire contribuer tous 
les Gens d'Affaires à m'acheter 
la charge dePrevôt dePlfle^pour 
les garantir de pareils avantu- 
tes. Le Roy fit mettre M. le 
Comte de Chemezant frère dé 
M. de Barbezieres à la Baftille , 
dans une chambre fans en fortir* 
M. le Cardinal me chargea de 
le voir , pour tâcher à traiter 
de la liberté de M. Girardin & il 
me dit de promettre pour cela 
jufqu'à cinquante mille livres , 
mais que je fille enforte de mé- 
nager quelque choie deflus , fi 
jcela étoit polfible. M. de Che- 
Miezant me die bonnement, que 
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n'ayant point de pouvoir de fon 
frère, il ne fçavoit pas ce que 
nous pourrions faire , je lui dis 
que je croyois que nous pour- 
rions fixer une fomme qui le 
pût mettre en état de fèrvir ho- 
norablement M. le Prince , Ôc 
ayant compté à peu près ce qu'il 
lui en couteroit pour lever un 
Régiment de Cavalerie , nous 
trouvâmes que cela ne pourroit 
aller au demis de vingt cinq à 
trente mille livres, mais qu'il 
falloit encore ajouter pour le 
mettre en équipage , fur quoi 
m'ayant dit de faire ce que je 
jugerais à propos , il m'aflura 
qu'il écrirait à fon frère tout de 
fon mieux. Je conclus donc qu'il 
falloit lui faire donner quarante 
cinq mille livres. 11 me pria de 
lui dicter la Lettre que je penfbis 
qu'il devoit écrire, nous com- 
mençâmes par dire qu'il avoit 
bien fouffcrt dans une chambre 
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pédant quelques jours, fans prek 
que avoir de là lumière , que j'a- 
vois eu ordre de M. le Cardinal 
de lui venir parler de la liberté 
de M. Gjrardin , & que nous 
avions eftimé que cela devoit al- 
ler à. quarante cinq mille livres, 
en y ajoutant les raifonnemens 
que je. viens de dire, que je Pa- 
vois fait mettre en liberté à laBa- 
ftille pour quinze jours , pour lui 
donner le temps d'avoir fa re- 
ponfe & qu'il feroit renfermé de 
nouveau s'il n'àcceptok* pas ce* 
offres, que ce n'étoit pas là feu- 
lement ce qui devoit l'y obliger, 
mais encore la confédération , 
que fi le chagrin prenoit à M. 
Girardin dans fa prifon & qu'il 
vînt à mourir , ils feraient tous, 
deux dans une méchante poftu- 
re. M. le Cardinal à qui je ren- 
dis compte de tout cela, m'en 
parut content 8c me dit, que fi 

l'affaire s'accommodoit , il étoic 
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d'avis que je prifle des Lettres de 
Crédit fur Anvers,& que fous pré- 
texte d'y aller faire compter de 
l'argent èc ramener M. Girâr- 
din , j'auroisioccafion devoir M. 
le Prince , que l'on difoit en ce 
temps-là n'être pas trop bien 
traité des Efpagnols & que s'il 
fe trouvoit quelquè difpofition 
en lui pouf fori retour en France,- 
je pourrais l'aflurer des bonnes 
grâces du Roy & d'une amitié 
très-fîncere dé la part de S. E/ôc 
qu'on le rétablirait dans tous fes- 
biens & toutes fes charges. Mais 
comme je fepréfentai que M. le^ 
Prince aurait peine à manquer 
aux' Efpagnols , il me dit que je 
pourrois encoae lui propofèr de 
cfierclier des moyens pour pou- 
voir le dègagër d'eux avec bien-> 
feaiicë. Je fondois déjà mes ef- 1 
perances ; que cela pourrait bien 
produire la Faix entre les deux 
Couronnes/, fâchant que les 
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uns & les lucres çtoient bien las 
de la utuation où ils fe trou- 
voient ; mais en attendant la re ? 
P_onfç de.M, de Barbezieres à fon. 
frère , on apprit la mort de M. 
Girardin , M. le Cardinal me dit 
qu'il étoit bien fâché que je 
n'eufle pas çu ce prétexte pour 
voir M. le Prince , fçachant bien 
certainement qu'il n'étoit pas 
content de la manière dont M, 
4e Fuenfaldagne vivoit avec lui, 
L'année fuivante M. de 1W 
renne mit le Siège devant Canv 

bray , & M. le Prince qui étoit 
avec fes troupes du côté de Vau 
lendennes en ayant eu avis M 
voulant joindre lestroupes d'Ef- 
pagne aux lîennô6 , pour tâcher 
de le fecourir, fe refolut fur le 
champ d'en aller faire la tenta- 
tive , &. mena M. le Marquis d'Y* 
enne Gouverneur de Franches 
Comté , qui étoit le feul des 
troupes ÉfpagnoUes qui fe trouJ 
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va avec lui , pour être témoin , 
de fa bonne volonté , fçachant 
bien qu'il alloic expofer les trou- 
pes , qui éroient ce qu'il avoit de 
s plus précieux. Il marcha le long 
du chemin Se s'étant avancé fur 
une hauteur affez près de Cam- 
bray, il remarqua lui-même la 
fltuation du Camp & envoya fai- 
re une fauUe attaque à maiit 
gauche , à environ un bon quart! 
de lieue de là,avec ordre à toutes 
fes troupes de ne point combat- 
tre, de ne fonger qu'à paflér 
avec la plus grande diligence , &c 
que les troupes le fuiviftent d« 
fort près. Il pafla fur le ventre 
aux troupes que M. de Turenne 
avoir pofté de ce côté-là „ fans 
tirer un feul coup, & fecouruc 
par ce moyen la place , ce qui 
accrut grandement fa confîde r 
ration parmi lesEfpagnols, on, ne 
fit que trois prifonniers des gens 

4e. Hf 1? Prince % & le pauyreM; 
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de Barbezieres fut aflez malheu- » 
reux pour être du nombre i on 
lui fit faire Ton procès 5 pour 
avoir enlevé Mademoifeile de 
Bazinieres, qu'il avoit amenée à, 
Stenay, ou je l'avois vû à un 
voyage que j'y fis pour lors, & il 
parut qu'ils ' vivoient bien en-; 
fèmble âpres avoir fait un ma- 
riage , il fût' condamné d'avoir 
la, tête tranchée &> exécutée 

Environ ce temps-là le Roy 
étant à Metz M. le Suf- Inten- 
dant m'envoya à M. le Cardinal 
pour lui propofer de récompen. 
fer celui qui avoit la charge de 
Controlleur Général , qui ne la 
faifoit point, & qu'en la parta^ 
géant entre Meilleurs de Bre- 
teuil & Hervart,» il en revien- 
droit dans les coffres du Roy de 
groflès fommes. En mêmetems 
il fut d'avis que je lui parlafle 
de la penfée qu'il avoit eu de me 

faire acheter par les Gens d'Af- 

fairç§ 
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faires laCharge de Prévôt de 
| i'Ifle,M. le Cardinal accepta vo- 
lontiers le fecours que je lui pro- 
pofois de laCharge de Control- 
I leur Général , mais il parut fort 
' éloigné que j'eufïe celle de Pré- 
vôt de Tlfle, prenant pour pré- 
texte qu'il Faudroit faire une ta- 
xe fur lesGens d'Affaires,qu'il ne 
le jugeoitpasà propoSj&jenefçai 
ce qui lui paflà dans Pefprit, mais 
1 il rebuta fort la proposition. Le 
lendemain en prenant congé de 
M. le Cardinal il me dit qu'il 
m'avoit déjà parlé autrefois de 
me mettre tout-à-fait dans les 
Finances , & ayant fait réflexion 
qu'on donneroit au moins qua- 
1 tre fols pour livre à ceux qui fè 
I chargeroient du recouvrement 
des Tailles de Guyenne , qui al- 
loient à de groflès fommes , ôc 
j qu'en me chargeant d'en faire 
la recette pour le compte du 
Roy , on me donneroit dix à 
Tom. I, S 



t — 
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iiooo écus par an d'appointé- 
mens, il y auroic un gros béné- 
fice pour le Roy. Il voulut me 
charger de ce recouvrement 
Mais quoique cela me parût foré 
beau , je ne pu m'empêcher de 
lui repréfenter que je n'enten- 
dois pas aflez ces fortes d'affaires- 
pour m'en charger, & que j'a- 
voispeur de ne pouvoir pas faire 
ce qu'ii attend oit de moi, il me 
répondit qu'il avoit une parfaite 
connoiflànce de la plupart de 
ceux quipafîbient pour habiles 
gens en ces matières , & qu'il 
ne croyoit pas qu'ils euflent au- 
tant d'efprit & d'induftrie qu'il 
m'en connoifloit. Après l'avoir 
remercié de la bonne opinion; 
qu'il avoit de moi , je lui fis la 
révérence &. m'en allai. Quand 
je fus de retour à Paris je ren- 
dis compte à M . le Sur - Inten- 
dant de tout ce qui s'étoit paffé 
à mon voyage , & je lui trouvai 



Digitized by Google 



D£ M.deGouhvulî. nr 

autant de répugnance à me char- 
ger de l'affaire deGuyenne,dont 
M. le Cardinal m'avoit parlé , 
que S. E. en avoit eu pour la 
charge de Prevofl de l'Ifle } je 
me remis dans mon train ordi- 
naire. 

Le Roy étant revenu à Paris , 
M. le Cardinal fe reflbuvint de 
ce qu'il m'avoit propofë pour la 
Guyenne & parla à M. le Sur- 
Intendant qui lui reprefenta, 
que cela paroiiïbit impofljble, 
parceque ceux qui faifoient ces 
Traitez étoient obligez de faire 
de grottes avances , qu'ils fe met* 
toient plufieurs enfemble , tous 
gens ayant du crédit , qui trou- 
voie nt de l 'argen t pour l'Epargne, 
que je n'avois ni l'un ni l'autre. 
M. le Cardinal lui répondit qu'il' 
lui étoit dû deux millions ièpt. 
cent mille livres y des avances 
qu'il avoit fait pour le fervice dus 
Roy , dont M. Fouquet dévoie 

Sij 
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des aflignations , qu'il fe content 
teroit qu'il lui en donnât fur le 
Traité que je ferois , M. Fou- 
quet lui dit qu'il m'en parleroit , 
pour voir fi je trouverais des af- 
îbciez qui entraffent avec moi , 
& qui voulurent faire les avan- 
ces. Me l'ayant dit aufli- tôt, je 
le priai de confiderer que cela 
pourroit faire ma fortune y 6c 
que pourpeu qu'il voulut paroî- 
tre féconder -les bonnes inten- 
tions de M. le Cardinal r je ne 
doutois point que. je ne trouvaf- 
fe des âuocièz ,que j'avois déjà 
penfe, que ceux qui avoient fait 
des Traitez pour les Generali- 
tez de Guyenne les années pafl 
fées ôd qui étoient dans de gran- 
des avances, voyant que j'en fè- 
rois le Maître , lorique je ferois 
femblant d'en chercher d'autres 
pour m'accommoder avec eux , 
troùveroient bien-heureux de 
tne mettre dans leur ibeieté & 
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de faire les avances pour moi , 
fiirtout me fçachant Tous fa pro- 
te&ion. Je ne me trouvai pas 
trompé dans ce que j'avois peu- 
ré , puifqu'en peu de jours je fus 
en état de faire voir mon projet 
à M. Fouquet, qui consacrant 
que fi M. le Cardinal n'a voit pas 
inceflàmment ces aflîgnations, 
il en demanderoit fur d'autres 
fonds , mais je conviens qu'à cau- 
fe de la bonne volonté que M. 
le Cardinal paroiffoit avoir pour 
moi y M. Fouquet m'aida beau- 
coup & me confeilla d'aller au 
plutôt parler à S. E. & pren- 
dre mes mefures avec elle ^ 

J'allai fur le champ me pré- 
fènter à M. le Cardinal pour lui 
cfire , que j'étois en état de faire 
le Traicé de Guyenne , ayant 
trouvé des aflbciez , & que je 
pouvois Pafïurer qull feroit payé 
très-pon&uellement , il me pa- 
rut que cela lui fit plaifîr > il me 
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dit qu'il chargeroit M .Villacerf", 
qui tenoit les regiftres pour les 
Finances, de convenir avec moi^ 
ayant donc conféré enfemble je 
lui fis un billet portant promelle 
de payer à Torde de S. E. deux 
millions fèpt cens mille livres en 
quinze payemens égaux, de mois 
en mois , le premier commen- 
çant au mois d'O&obre pro- 
chain, & après l'avoir datté &C 
figné , M. de Villacerf le porta, 
à M. le Cardinal , qui l'ayanc 
vu s'écria , regardant M. de Vil- 
lacerf, ah? Bcftia\ Beflia^ M, 
de Villacerf étonné lui deman- 
dant ce que c'étoit, M. le Car- 
dinal lui répondit , Gourville 
n'a pas mis dans fon billet va- 
leur reçue, M. de Villacerf lui 
répondit qu'il croyoit qu'il n'en 
feroit gueres meilleur, mais qu'il 
me le fairoit refaire , celui - ci 
me le vint dire & me raconta 
comme la choie s'étoit paiîée, 



DE M. DÉ GOURVILLE. 

( il m'en parla plufîeurs fois de- 
puis & à d'autres gens , parce- 
qu'il avoit trouvé la chofè fort 
finguliere. ) J'en refis un autre, 
où je mis valeur reçue , & le 
priai de dire à M. le Cardinal 
que je n'y avois point entendu 
de fineflè , mais que c'étoit lè 
premier billet que j'eufle jamais 
Fait & que je n'y avois pas ob- 
fervé toutes les formalitez. Je 
fus afîez heureux pour faire 
payer tous les mois à l'échéance 
le contenu de mon billet à M. 
Colbert, qui étoit pour lors In- 
tendant de M . le Cardinal , il me 
donnoit des décharges ,. que je 
remettois enfuite à mes aflociez, . 
Ma faveur fit tant de bruit par- 
mi les Gens d'Affaires, que la 4 
plupart de ceux qui avoient quel- 
que choie à propofèr àM.le Sur- 
Intendant s'addreflbient à moi, 
M. Fouquet trouva bien-tot que 
je m'étois fort ftilé , il étoit au£- 
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û bien aife que je lui fïfïè ve- 
nir de l'argent. 

Il arriva quelque temps après 
que M. Fouquet ayant laifîé al- 
ler fon autorité à M. de Lor me 
l'on premier Commis , au point 
de ne regarder prefque plus ce 
qu'il lui faifoit ligner , le rendit 
par là Maître des Gens d'Afïai- 
res. L'Abbé Fouquet qui n'étoit 
pas bien avec fon frère & qui 
trouvoic plus de facilité avec le 
Commis pour avoir de l'argent , 
fe mit en tête de faire tomber 
M. fon frere,faute de crédit, M* 
Fouquet m'en ayant parlé en me 
difànt , qu'il falloit nécessaire- 
ment qu'il fe défît de M. de Lor- 
me , je le priai de trouver bon 
que je parlaflè à celui-ci avant 
de fe déterminer tout à fait. -Je 
. l 'allai trouver & lui dis , que 
comme il m'avoit fait plaifir , 
j'étois bien aife de lui rendre fer- 
yice , je lui fis entendre que M. 

Fouquet 
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Fouquec étoit mal fatisfaitde lui, 
étant perfuadé qu'il étoit foute- 
nu de M. l'Abbé ion frère , qu'il 
m'avoit permis néanmoins de lui 
parler avant de prendre fes der- 
nières réfolutions., & que je ve- 
nois l'exhorter de tout mon pou- 
voir à fe reconcilier avec M. le 
Sur-Intendant & à faire tout de 
fon mieux , comme il avoit fait 
. par le pane -, mais M. de Lorme, 
qui de fon naturel étoit orgueil- 
leux Se préfomptueux , ne parut 
pas faire grand cas de tout ce 
<mc je lui difois , ce qui m'obli- 
gea de lui dire en le quittant , 
que j'avois voulu m'acquitter de 
l'obligation que je lui avois , que 
peut-être s'appcrcevroit-il dans 
la fuite , que lui & M. l'Abbé 
Fouquet n'en étojent pas 011 ils 
penfoient, M. Fouqupt trou- 
vant fort en peine quand je lui 
eu rapporté ce qui s'étoit pane, 
jne demanda ce que je penfojs 
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qu'il pût faire, je lui dis que }*é- 
ftimois qu'il 'falloir commencer 
à chercher du crédit d'une fom„ 
me un peu confiderable ailleurs 
que chez les Gens d'Affeires , , 
Ôc qu'après cela nous pourrions 
bien les mettre à la raifon , que. 
je ne voyois perfonne plus pro- 
pre à cela que M. Heruart qui 
" avoit un grand crédit , en étant 
convenu j'allai trouver M. Pel- • 
liflary qui étoit un galant hom 7 
rne , fort de mes amis, comme 
aufll lui 6c fon frère l'étoienc 
anciennemenç de M, Heruart, 
Après avoir confié à M. Pèlli£ 
far y toute l'affaire & ce que j'a- 
vois penfé, je le priai d'en jet^ 
: ter quelques propos à M, He- 
ruart, en lui faifant voir de quel- 
Je utilité cela lui fer oit , M . Hç, 
ruart accoutumé à fouragerdans 
les Finances avoit trouvé quel- 
quefois M, dç Lorme dans fon 
çh^mm? ce qui fit elperer à M % 
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Pelliflary èc à moi que nous pour- 
rions bien venir à bouc de notre . 
detïein. Pour y parvenir il réfo- 
iuc de nous donner à dîner le 
lendemain , où Ce trouvèrent M. 
Stoupe & M. de S. Maury, tous 
deux amis de M.Heruart. Avant 
de nous féparer M. Heruart me 
donna fa parole de prêter deux 
millions dans le temps que nous 
convînmes , en lui donnant les 
aflîgnations , dont il me parla 
avec de gros intérêts, qu'il a van- 
ceroit quatre cent mille livres 
comptant,&:dans quelques jours 
encore autant. Je donnai une 
grande joie dès le foir àM.Fou- 
quet , en lui portant cette nou^ 
velle je lui dis , qu'il falloit qu'il 
marquât fon mécontentement 
contre M. de Lorme , particu- 
lièrement à quelques - uns de 
ceux que nous croyons être plus 
particulièrement attachez à lui, 
îans pourtant leur demander au* 
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cun fecours -, le bruit s'étant ré- 
pandu du mécontentement de 
M. Fouquet chacun commença 
à fe détacher de M. de Lorme, 
Comme j'avois mis un homme 
à fa porte pour examiner tous 
les Gens d'Affaires qui y fêroient 
entrez, dès le lendemainM.Fou- 
quet ou moi leur en parlions, & 
avant qu'il fut trois fèmaines le 
crédit de M. Fouquet fe réta- 
blit fur tous ceux qui étoient les 
plus puhTans. D'ailleurs les amis 
deM.de Lorme propofant d'eux- 
mêmes de faire des avances , les 
chofès vinrent bien - tôt en tel 
état , que M. Heruart étoit en 
peiné de fçavoir fi on exécute- 
roit ce qui avoit été arrêté avec 
lui, par les avantages qu?il y trotû 
voit , ainli les affaires reprirent 
Jeur train ordinaire , & M. de 
Lorme fut difgracié. Le défor,- 
dre étoit grand dans les Einan- 
jces. ? la banqueroute générale 
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qui fe fit lorfque M.le Maréchal 
de la Mefitteraye fut Sur-Inten- 
dant des Finances , remplit touû 
Paris de billets de l'Epargne,que 
chacun avoit pour 1 argent qui 
lui étoit dû , &: en faifant des af- 
faires avec le Roy on mettoit 
dans les conventions queM.Fou-* 
quet renouvelleroit de ces bil- 
lets pour une certaine fomme , 
on les achetoit commune'menc 
au denier dix i mais après que 
M, le Sur * Intendant les avoic 
afligné fur d'autres fonds , ils 
étoient bons pour la fomme en- 
tière. Meilleurs les Tréforiers 
de l'Epargne s'avilerent entre 
eux d'en faire paffer d'une Epar- 
gne à l'autre i pour en faire leurs 
profits ^ ce qui en ôtoit la con-> 
noilTance, c'eft que M. Fouquet 
en rétabliiïoit beaucoup & ces 
Melfieurs s'accommodoientavec 
ceux qui a voient des fonds entre 

les mains , cela fit beaucoup, de 

- F ■ I • • 

Tnj 
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perfonnes extrêmement riches, 
cependant parmi ce grand nom- 
bre le Roy ne manquoit point 
d'argent, &ayant tons ces exem- 
ples devant moi je profitai beau- 
coup. 

- Je reviens à M. l'Abbé Fou- 
cjuet , qui fut fi outré de voir 
chafler M. de Lorme , croyant 
bien que ç/avoit été par mon 
fçavoir faire, qu'il jurât ma per- 
te d'une façon ou d'autre , ce 
qui fît peur à beaucoup de mes 
amis , parcequ'il entrecenoit à 
lès dépens cinquante ou foixan- 
te perlbnnes , la plupart gens de 
fac & de corde, qui lui fervoient 
d'efpions & le faifbient crain- 
dre, mais je me mis en tête de 
de n'avoir point de peur. Il n'ou- 
blia rien alors pour fe raccom- 
moder avec M . fbn frère à tou- 
tes conditions , penfant par là 
me faire plus de mal. Il s'effor- 
ça de donner de la jaloufîe à M. 
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Fouquet fur mon chapitre en 
toutes façons * je m'appercevois 
que cela faifoit quelque fois im-. 
reflion, mais fans m 'arrêter à 
eaucoup de particularitez , je 
veux rapporter ici un tour de 
fon métier» 

Il machina toute une hiftoire, 
pour y donner plus de créance , 
il la fît tenir à M. le Sur-Inten* 
dant comme une relation d'un 
Confefleur confentie néanmoins 
parle Pénitent. Ayant fait choix 
pour cela d'un Jefuite qu'il crut 
être bien aife de faire fa cour, il 
envoya une de ces bonnes gens 
qui feignit de fe confefler à lui &: 
qui à la fin de fà prétendue con- 
feflion le pria de vouloir bien 
Péclaircirfur un cas de confeierw 
ce , il lui dit, qu'étant venu un 
jour pour me parler & étant en- 
tré dans ma chambre comme je 
Venois de fortir , il eut peur m'a- 
yanr entendu revenir , que je ne . 




Digitized 



214 M EMOIREJ 

finie fâché dé l'y trouver, & 
qu'étant près d'un Alcove il s'é- 
toit caché derrière le rideau , 
qu'étant entré avec moi un au- 
tre homme, cet homme avoit 
dit qu'il fèroit bien aifè de me 
parler en fecret & que je fermafle 
ma porte , qu'il avoit débuté par 
me dire qu'il y avoit une grande 
cabale qui avoit juré la perte de 
M. Fouquet , d'une façon ou 
d'autre , & qu'il étoit chargé de 
s'informer û je voulois y entrer ^ 
fçachant que depuis quelque 
temps M. Fouquet n'avoit plus 
la même confiance en moi , Se 
qu'ayant baillé la voix il m'avoit 
parlé quelque temps fans qu'il 
eût été polfible à cette bonne a- 
me d'entendre que quelques 
mots entrecoupez, dont il n'a- 
voit pu tirer autre chofe , finon 
qu'il falloit que ce fut quelque 
affaire bien confiderable , qu'il 
lui avoit paru cependant que je 
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n'y étois point entré , le bon Je- 
fuite après l'avoir entendu &c 
queftioné , lui dit , qu'il croyoit 
qu'en confcience, il étoit obligé 
de faire fçavoir à M. Fouquet le 
péril où il étoit, & celui-ci qui s'y 
étoit bien attendu lui repondit , 
qu'il ne f^avoit comment s'y 
prendre & qu'il le prioit de vou- 
loir bien s'en charger , il lui dé- 
clara la demeure au cas qu'on 
eût befoin de lui pour quelque 
éclairciflement •> le Pere ne per- 
dit pas de temps à faire fçavoir à 
M. Fouquet ce qu'il avoit appris, 
& ayant fçû par lui la demeure 
du Pénitent , il le pria de l'aller 
trouver & de l'amener chez lui , 
pour l'interroger en fà prefence, 
lui marquant une certaine heu- 
re pour cela. Le drôle s'étant 
bien fouvenu de ce qu'il avoit 
dit au Jefuite , parut le conter 
très -naïvement a M. le Sur- In- 
tendant , qui lui demanda s'il 
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avoir vu cet homme-là , il lui dit 
qu'il n'avoit pu. le voir que fore 
peu , mais que s'il fe préfentoic 
devant lui , il pourroit le recon- 
noître, M. le Sur-Intendant auf- 
fi-tôt fit appeller Vater fon Maî- 
tre- d'Hôtel , homme de con- 
fiance, pour lui dire ce qui ve- 
noit d'arrivêr , & pour voir avec 
cet homme comment on pour- 
roit faire pour connoître laper- 
fonne dont il étoit queftion.Ap^ 
paremmcntqu'ayant rendu com ? 
pte de tout cela à fon bon Ab- 
bé, celui-ci dit, qu'il falloit al- 
ler avec le Maître-d'Hôtci au 
Louvre, pour voir les gens com- 
me ils y arri voient , l'ayant donc 
propofe au fieur Vater pour le 
mener avec lui & voir s'il le pour- 
roit connoître^ils y allèrent trois 
jours de fuite & ayant vûy venir 
M. de la Rochefoucault , qui 
avoit un bâton à la main , il lui 
dit que c'étoit l'homme qu'il 
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avoit vu avec moi dans ma mai- 
ion, qu'il fe fouvenoit qu'en me 
parlant il avoit laifTé tomber fon 
bâton j que je lui avois ramafle, 
ce que le Maître - d'Hôtel rap- 
porta à M. Fouquet. Il ajouta, 
que quoiqu'il ne pût point devi- 
ner ce que ce pouvoir être , il 
trouvoit étrange que je ne Feuflè 
point averti de ce que j'avois fçû. 
Après que j'eus appris tout cela- 
du fîeur Vater que je trouvai en 
Angleterre pendant qu'on in- 
ftruifoit le Procès de M. Fou- 
quet , & m'étant fait dire dans 
quel temps cela étoit arrivé , je 
rappellai dans mamemoire, qu'à 
peu-près au temps qu'il me ci- 
toit M. Fouquet m'avoit paru 
plus réfervé , & que lui ayant 
parlé d'une affaire de M. de la 
Rochefoucault , il me rebuta 
fort, en me difânt, qu'il fçavoic 
bien que M. de la Rochefou- 
cault n'étoit pas de fes amis r 
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mais il ne voulut jamais s'oùvrif 

à moi davantage fur cela. 

Auffi-tôt que je me trouvai 
en argent comptant je fongeai 
à traiter des anciennes dettes 
de la Maifbn de la Rochefou- 
cault. Enfin m'étant trouvé af- 
fez bien dans ce temps de ayant 
appris que M. Châtelain vouloic 
vendre fa Charge de Secrétaire 
du Confeil , j'en fis le prix à on- 
ze cent mille livres '& en très- 
peu de jours , s'il m'efi permis 
de le dire , il fe trouva des 
gens en grand nombre qui s'of- 
frirent à me prêter pour en fai- 
re le payement, jufqu'à fept cens 
& tant de mille livres. Avant 
de conclure j'allai en demander 
la permiflîon à M le Cardinal , 
il me témoigna qu'il en avoit 
de la joye , qu'il fè fçavoit bon 
gré de m 'avoir mis dans un bon 
chemin & de m'y avoir favori- 
if , qu'il voyoit avec plaifir que 
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j'en avois profité. 11 me deman- 
da en riant jufqu'où je poulTois 
mon ambition , je lui dis que 
fous Ion bon plaifir s'il le trou- 
voit quelque Charge de Tréfo- 
rier de l'Epargne à vendre , ce 
feroit là que je voudrois me bor- 
ner ? il me dit que je ne penfois 
pas trop mal , & que il l'occa^ 
îion s'en préfentoit il m ? y fer- 
viroit volontiers. 

Le Roy étant allé en Proven- 
ce & M. le Cardinal étant à S. 
Jeun de Luz , où il avoit bien 
avancé le Traité de Paix , M. 
Fouquet fe mit en chemin pour 
aller joindre la Cour , & comme 
j'étois alors alTez bien avec lui , 
il défira que je Faccompagnafle. 
Le lendemain que nous fumes 
arrivez à Bordeaux , il m'envoya 
chercher en toute diligencepour 
me montrer un grand projet que 
M. Colbert envoyoit à M. le 

•Cardinal pour le, rétabliflèmeaç 
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les Finances , qui étoient en 
$rand défordre. Il projetoic 
' ane Chambre de Juftice éc par 
confequent la perce de M. Fou- 
quet,cette Chambre devoit être 
compofée des Membres de tous 
les Parlemens , il en faifoit M, 
Talon Procureur Général, en^ 
fin elle fut établie de même , 
quand M. Fouquet fut arrêté. 
Après l'avoir lu , je tâchai de le 
raflurer un peu, il me dit , qu'il 
falloit qu'il remît inceflammenf 
ce papier entre les mains dece^ 
lui qui l'avoit apporté & qu'il 
vouloit cependant en garder une 
copie •> il le mit entre lui & moi, 
nous le copiâmes lui une page ôc 
moiPautre, ainfi jufqu'à la fin. 
Je ne fçaurois m'empêcher de 
faire ici une petite difgreflion , 
pour marquer que cette copie 
après que M. Fouquet fut fait 
prifonnier,ayantététrouvéepar- 
jni fes papiers , lui fauva la vie , 
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parcequ'auflî-tôt qu'il fut arrivé 
i Nantes , on nomma douze 
Commifl'aires pour lui faire fon 
procès,tous, ce me femble, Maî- 
très des Requêtes , avec M. le 
Chancelier , dont Meflîeurs Pu£ 
fort , Hottman èc Pelot , tous 
trois parens & dans une dépen- 
dance abfolue de M. Colbert , 
étoient du nombre , la plupart 
Intendans dans les Provinces , 
ou afpirans à le devenir. Le pro- 
jet qui s'étôit trouvé derrière un 
miroir dans un cabinet & qui fit 
tant de bruit alors , que l'on di- 
foit que fon intention avoit été 
t d'exciter une guerre civile , tout 
cela joint à la connoiflànce que 
tout le monde avoit de Pextrê, 
me diflîpation des Finances , fai- 
foit croire par avance que M, 
pouquet ne pouvoir pas s'em- 
pêcher d'être condamné. L'en-, 
lèveraient des papiers fans aucu- 
ne formalité j qui depuis fut d'un, 

» 
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grand poids en fa faveur , n'au- 
roit peutêtre pas été relevé de- 
vant les Commiffaires , mais la. 
copie donc je viens de parler 
ayant été trouvée dans ce même 
cabinet , M. Colbert voulut fai- 

y ..... 

re connoître au Roy > qu'il avoir 
penfé au remède qu'on auroit 
dû apporter il y avoit déjà du 
temps à cette grande diflipation. 
des Finances, mais que c'étoic 
la faute de M. le Cardinal de 
n'avoir pas écouté fon projet. Il 
fit faire une nouvelle commi/- 
ûon entièrement conforme à ce 
qu'il avoit penfé alors , & en 
compofa la Chambre de Juftice, 
comme elle fut établie. Un de 
ceux qui avoit été nommé pour 
Commillaire, & que je puis dire 
homme d'honneur , auffi-tôt 
qu'il eut feu qu'il ne feroit point 
des Juges de M. Fouquet , n?e 
témoigna une extrême joye de 
ce changement $c me dit en ces 

propres 
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propres termes. «Vous fçavez» 
mieux que perfônneles obliga-^ 
tions que je lui ai , mais je crai-» 
gnois extrêmement de ne pou- » 
voir pas opiner en fa faveur. » 
Je reviens à la peine que ce pro- 
jet avoit fait à M. Fouquet 3 a- 
près qu'il m'en eut parlé , je 
convins que c'étoit une chofe 
facheufe , mais qu'il me paflbit 
dansl'efprit, qu'on s'enpourroic 
lèrvir, en le faifant regarder à 
M. le Cardinal comme un effet 
de l'ambition de M. Colbert. Je 
lui propofai de trouver un pré- 
texte pour m'envoyer à S. Jean 
de Luz , que je ne defefperois 
pas de me lèrvir de la connoifl 
fànce que j'avois de ce Mémoi- 
re , pour lui rendre de bons offi- 
ces auprès de S.E. En efïèr j'y aï- 
lai & je fus encore plus heureux 
que je n'avois- ofë fefperer. 
Dans une féconde conver/àtion 
que j;'eus avec M. le Cardinal, je 
Tm. 2. Y 
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lui dis,. qu'il couroic des bruits 
dans Paris ,. qu'il s'y faifoit une: 
furieufe cabale contre M. le Sur- 
Intendant , que cela étoit capa- 
ble de le dé.crediter ,. & j'ajou- 
tai , que je n'étois pas furpris 
qu'il te formât des cabales con~ 
tre un Sur- Intendant ,. ce pofte 
étant fî fort à dénier, que pour» 
peu que quelqu'un fè nattât de 
l'efperance d'y parvenir , il n'y 
avoit point de démarches auf-, 
quelles il ne fe portât pour y ré- 
unir, ( cette penfée m'étant ve- 
nue par les chemins , en réfle- 
chiÏÏant fur tout ce que je pour- 
rois dire â M, le Cardinal ; elle 
me pluf fi fort, que je la mis par 
écrit, pour m'en mieux renoua 
venir, trouvant que par là jedé- 
ngnois bien M. Colbert , ) & 
qu'il étoit à craindre que les 
bruits qui s'en répandroient> 
n'empêchaflent M. Fouquet de 
trouver de l'argent y dont onv 
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avoir grandement befoin , que 
s'il jugeoit à propos de lui faire 
un bon accueil quand il le ver- 
roic, cela feroit un bon efïèt. 
Il ne s'ouvrit de rien à moi , mais 
il me parut que ce que je lui avois 
dit lui avoit fait quelque impref. 
fîon. M. le Cardinal étant venu 
avec le Roy à Toulouze , où 
étoit M. fouquet , il le reçut af- 
fez bien d'abord , mais f<5ic qu'il 
eût goûté la propofition qu'on 
lui avoit faite , ou qu'on eût en-» 
core écrit quelque chofe dans 
ce même deflein , M. Fouquet 
étant fur le point de retourner à 
Paris j il lui ordonna de ne faire 
aucune Ferme ni Traité fans lui 
en mander les conditions par ua 
courrier -, pour voir s'il lesagrée- 
roic. M. Fouquet fe fouvenanp 
de ce qu'il avoit vû à Bordeaux , 
ie trouva dans un fi grand étoiv 
nement , que cette fois là il fe 
trut perdu. Il m'envoy a cher- 

Vij 
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cher en toute diligence & l'ayant 
trouvé promenant à grand pas 
dans une chambre , où il étoit 
avec M. de Brancas , qui étoit 
dans la confidence par -l'amitié 
q«ll : a voit avec M, du Pleffis- 
Bellieure, il me conta le difcoiirs 
que lui avoitfairM. le Cardinal, 
ajoutant qu'il voyoit bien à cette 
fois qu'il n'y avoit plus de re£ 
fource? pour lui , & qu'il ne dou- 
toit pas que M. de Villacerf, 
dont S. E. le fervoit pour tout ce 
qui regardoit les afÉiires des Fi- 
nances , proche parent de M. le 
Teilier & de M. Colbert , ne fut 
celui qu'ils employ oient pour 
J 'aigrir contre lui j & M. de 
Brancas m'ayant dit triftement „ 
voilà qui eft bien mauvais. Aufc 
fi-tôt que j'eus fait un moment 
cie reflexion , je dis , il me ièm- 
fcle que M. le Cardinal fe mec 
par là dans un étrange embaras^ 
je m'en vais bazarder de lui par- 
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1er. Etant donc allé à fon Logis, 
après avoir été introduit dans fa- 
chambre , je le priai de me par- 
donner la liberté que j'allois 
prendre , & de ne pas regarder 
fi ce pouvoir être dans la vue de 
faire plaifir à M. Je Sur-Inten- 
dant , mais de confîderer , fi ce 
que je voulois lui dire pouvoit 
lui être bon & au fervice du Roy, 
& qu'après qu'il aurôit eu la bon- 
té d'écouter ce que j'avois penfé 
lui devoir dire , je n'attendois 
aucune reponfe de fa part , me 
remettant aux réflexions que j<t 
croyois qu'il jugeroit à propos 
d'y faire. 

*• Je commençai mon difèours 
par lui reprélenter que M. Fou- 
<juet m 'avoir conté ce que S. K, 
venoit de Jui dire & qu'il m'a- 
voit paru dans une grande dé- 
flation, qu'après avoir fait ré- 
flexion fur les ordres qu'en lui 

avoit çkmjié, j'avois penfé i^rçf 
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dans quelques fentimens que fuc 
S. E. lur fon chapitre, je croyois 
qu'il y avpit toute autre chofe à 
faire, parceque dans l'affli&ion 
ou étpit M. Fouquet, le nom- 
bre de fes amis à qui il conteroic 
fa difgrace en.feroit affez cou- 
rir le bruit , qui le devançant à 
Paris , le mettroit hors d'état à 
fonarrivée de trouver aucun des 
iecours dont S. E é fçayoit bient 
que le Roy avoir befoin , & que 
je croyois qu'un parti tout con- 
traire devoit plutôt être du goût 
<kS. E. quand. m êmé.çliç fcroiç 
prévenue contre M.' :1e Sur*In* 
tendant, ( ce que je n^ofois an» 
profondir, ). qu'au contraire Ci 
elle vouloir le bien traiter pu* 
bliquement & 4e renvoyer à Pa* 
xisi, avec refpecaricë d'un plus 
grand crédit, qu'il -n'avoit eu 
jufqu'à préferit il trouveroiç 
tout l'argnt qu'elle voudroit ± 

gn'ii .nie, iembiqit^ que. fc* 
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dépenfes de la guerre & tou^ 
tes celles que je croyoîs que 
E. voudroit mectre fous fa dif. 
ponnon,le montoient à vingt- 
huit millions ', mais comme elle 
m&voit fait l'honneur de me 
dire en quelqu'autre occafion y 
je croyois qu'elle en pourroit 
demander trente & convenir 
du tems du payement, lui laif- 
fer à payer les charges ordinal 
res & les autres dépenfes qui 
pourroient furvenir. Je fuis per- 
fuadé , lui dis-je , que quand V. 
E. arrivera à Paris , elle trou- 
vera que l'argent fera commun 
à l'Epargne , & qu'elle fera en- 
état de difpofer librement des 
fonds qu'elle aura réfervez; que 
û elle fè trouve bien en ce cas-< 
là, elle laiflèra fubfifter M. Iç 
Sur-Intendant , en l'accréditant; 
toujours de plus en plus , juf- 
qu'au jour qu'elle en voudra, 
mettre un. autre , & fo;tc que de. 
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vant ou après l'avoir ôté , elle 
voulût faire une Chambre de 
Juflice, V. E. y trouvera beau- 
coup de facilité, puisque la plu- 
part des Gens d'Affaires fe trou- 
vant en avances pour le moins 
autant qu'ils ont de bien, ils 
feront à la difcretion de V. E^ 
pour ne leur en lahîer que ce 
qu'elle jugera à propos. De la 
manière que S. E/m'avoit en- 
tendu parler fans m'interrom- 
pre , ne doutant pas que ce que 
je lui avois dis ne lui eût faitim- 
preffion , j'y ajoutai que le po- 
fte que M. de Villacerf occupoit 
auprès d'elle à caufe de l'allian- 
ce qu'il avoic avec M. le Tel- 
lier , qui n'étoit pas des amis de- 
M.Fouquet, étant donné à quel- 
«ju'autre à fon choix , cela pour- 
toit encore faire un bon effet 
pour le crédit qu'il devoit tâ- 
cher de procurer à M. Fouquec 
Auûi-tôt je fongeai à entretenir 
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S. E. de quelqu'autre chofe. "pa- 
vois alors un champ libre fur le 
recour apparent de M . le Prince, 
parceque M, le Cardinal m'en 
parloir, fort (cuvent , & furtout 
dans le voyage que j- a vois fait à S. 
Jean de Luz , lorfqu'on étoit fur 
le point de conclure la Paix. 
Après cela je fus rendre com- 
pte à M. Fouquet de ce que j'a- 
vois crû devoir dire dans la con- 
joncture préfente à M. le Cardi- 
nal & que j'ofois me flater , que 
les raifons que jeluiavois donné 
étoient fi bonnes , que je ne dou- 
tois pas que le lendemain il ne le 
trouvât extrêmement changé, 
que fi par hazard il convenoit 
de déplacer M. de Villacerf, je 
tâcherois de m'introduire dans 
ce pofte s'il l'avoit agréable. Je 
ne lçai ce qui lui pafia pour lors 
dans l'efprit, car il me dit , que 
fi cela arrivoit , il voudroit pou- 
voir y placer l'Epine , qui étoiç 
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un homme que lui avoit donnç 
Jvlonfieur Chanut & qui vérita- 
blement étoit un bon garçon , 
je lui répondis ingenuement > 
que je croyois qu'il feroit bien r 
ce qui furprit grandement M, 
de Brancas qui étoit encore là. 
M. Fouquet étant forti pour un 
moment, M. de Brancas me dit 
qu'il necroyoitpas qu'ileut per,- 
ion ne au monde capable de fai- 
re & de dire ce qu'il venoit d ? en T 
tendre , je lui dis que jç ne dou- 
tois point que le fervice que jç 
yenois de rendre à M. Fouquet 
ne me fît tort auprès de lui dans 
la fuite . Un petit moment de co- 
lère , caufé par la réponfe qu'il 
m 'avoit faite , m'y fit ajouter , 
que fi cela étoit ce pourroit être 
tant pis pour lui. M. de Bran- 
pas étoit aiïez de mes amis par- 
ceque de temps en temps je lui 
fbnnois de l'argent de la parç 

4*. M. Foucjueç & à bien 4tyt 
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très aufli. Le lendemain M. Fou- 
quet ayant été voir M. le Car- 
dinal, S.E. lui dit, qu'elle avoit 
fait réflexion Air ce qui s'étoit 
pane la veille , qu'elle etoit ré~ 
foliie de prendre encore une 
véritable confiance en lui , qu'il 
falloit qu'il s'en retournât à Pa- 
ris , j& que quand elle y feroir 
de retour, ils verroient enfem- 
ble les fonds qui demeureroient 
à fa difpofîtion qu'il lui feroic 
fournir des décharges à mefu- 
re qu'il les feroit recevoir , ce- 
pendant qu'il pourroit faire i 
Paris tout ce qu'il jugerok à 
propos pour le tervice du Roy. 

M. l'Abbé Fouquet étant pour 
lors àTouloufe s'étant mis un 
peu mieux avec fon frère, le pria 
de nous mettre tous deux en pon* 
ne intelligence , M. Fouquet me 
Payant dit> je le fus trouver auf. 
iî- tôt & lui dit, que tout ce qui 
^étoit paûe entre nous dans ce$ 
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derniers temps , ne m'avoit pas 
fait oublier le plaifir qu'il m'a- 
voit fait , en çontribuânt à me 
faire fortir de la Baftille , quoi- 
que ç/eût été à la prière de M. 
Ion frère j que j'avois reçû avec 
joye l'ordre qu'il m'avoit don- 
né de le voir, que jeferois touc 
£e qui dépendroit de moi pour 
mériter fes bonnes grâces & fon 
amitié; Cela m'attira beaucoup 
de proteftations de la part, ce 
qui fit que depuis nous nous vu 
mes fou vent & parvinmes à une 
bonne intelligence , dont on fut 
aflez furpris dans le monde. Un 
Courrier qui s'en alloit en pofte 
ayant attrapé M. Fouquet,luidit, 
qv e nous paroifllons de bonne in- 
telligence, & qu'on nous voyoit 
louvent enfemble , il m ? envoya 
un homme fur le champ , par 
leqi el il me manda ce qu'il avoit 
appiis, me priant de n? me pas 
îrop cuvrir à fon frère, je ne 
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lui témoignai rien de ce nou- 
vel ordre , devant partir bien- 
tôt pour aller à Paris , où j'ar- 
rivai peu de temps aptes, M. le 
Sur- Intendant qui me marqua 
beaucoup d'amitié & de con^- 
fiance me chargea de grofïès 
affaires , fous le nom de gens 
que je nommois , pour avoir lieu 
de distribuer beaucoup d'ârgent 
de fa part , fans que perfonne 
en eût connoifîànce - y j'allai lo- 
;er dans une maifon que Ma- 
ameduPleffis-Guenegaultm'a- 
voit fait bâtir dans une place ap- 
partenante à M. du Pleffis , tout 
devant l'Hôtel de Nevers > qui 
leur appartenoit aufli âlors, elle 
me la fit meubler, c'eft aujour- 
d'hui l'Hôtel de Sillery. 

Le peu dé féjour que je fis à 
Paris ne laifla pas.de m'être d'u r 
ne grande utilité. M. Fouquet 
me dépêcha pour aller rendre 
compte à M. le Cardinal de tout 

-W- y- • • • 
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ce qui s'étoit pane. Je m/ercû 
barquai fur le Rhône à Lyon , 
étant abordé à Theiri i j'appris 
que M. le Prince y dînoit , re- 
venant de la Cour pour la pre- 
miere fois depuis fon retour en 
France. Je mis pied à terre pour 
avoir l'honneur de lui faire la 
révérence , il me témoigna une 
grande joye de me voir, & ayant 
fait fortir ceux qui étoient avec 
lui , il me remercia d'un j>laiûjr 
que j'avois fait à M. de Fonte* 
»ay , fur un billet qu'il m'avoit 
écrit en fa faveur. Il fe mit à 
me conter tout ce qui s'étoic 
pafle pendant le petit féjour 
qu'il avoit fait auprès du Roy , 
& furtout entre lui & M. le Car- 
dinal. La converfation fut rom- 
pue par M. de Polaftron , que 
JM. le Maréchal de la Ferté en- 
voyoit à la Cour fur la mort de 
M. le Duc d'Orléans, cette nou- 
velle l'ayant furpris > il s'infor- 
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tria dé beaucoup de particulari- 
tez , mais ayant été averti que 
fes chevaux étoient au carrofle 
pour aller coucher à Vienne , il 
me dit que je lui ferois un grand 
plaifir ii je pouvois l*y fuivre , 
ce que je fis. Après m'a voir beau- 
coup parlé de tout ce qui le re- 
gardoit , il me dit qu'il me dé- 
couvrait fort feritiment , comme 
à un homme auquel il fe confioit 
entièrement, ainfî qu'il avoit 
fait autrefois. Après l'en avoir 
remercié & affuré que je lui fe- 
rois aufTi fidèle que je Tavois été 
il me demanda fi je croyois que 
je pufle entrer en cortverfation 
avec M. le Cardinal fur cela, je 
lui répondis , qu'il fuffiroit de 
lui faire dire par quelqu'un que 
j'avois eu l'honneur de voir S. 
A. pour lui donner la curiofité 
de m'entendre à fon fujet. Il me 
demanda en riant, eh bien « Que 
lui direz- vous ? Je lui répliquai 

X uij 



*48 Mémoires 
ce que V. A. m'a dit qui pour- 
ra lui faire plaifir êc tour ce qu'el- 
le auroit pu me dire, lî elle avoir 
eu du temps pour y réfléchir y 
comme je l'aurois fouhairé , fans 
Sa néceffité d'arriver à Toulou- 
iè , pour cimenter l'amitié qu'il 
rne difoit être commencée en- 
tre lui èc M.leCardinal, il m'em- 
brafla fort & me dit que je lui 
avois fait un grand plaifir de l'a- 
voir cherché comme j 'avois fait. 
M'étant embarqué je me rendis 
à la Cour , où je dis à M. le Ma- 
réchal de Grammont le bon- 
heur que j'avois eu de fairela ren- 
contre de M. le Prince &; l'hon- 
neur qu'il m'avoit fait de me par- 
ler avec la même confiance qu'il 
avoit eu autrefois. M. le Car- 
dinal fe difpofa à m'en parler, 
& à me faire conter tout ce que 
M. le Prince avoit dit $ en effet 
il ne manqua pas de m'en faire 
la queftion , je lui répondis , que 
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M. le Prince avoit commencé 
par me faire fouvenir de la ré- 
pugnance qu'il avoic eu à fe ré- 
parer de la Cour , qu'il avoit fçft 
bien mauvais gré depuis à tous 
ceux qui Pavoient pouffé à entrer 
dans le méchant parti , qu'il fè 
propofoit deux cîiofes qui fe- 
roient toute fon application à 
l'avenir. La première de n'ou- 
blier rien pour obliger M. le 
Cardinal à être de fes amis , 
comme je lui avois promis. La 
féconde qu'il donneroit de bons 
exemples à M.le Duc d'Enguien, 

Î>our lui faire comprendre , que 
es Perfonnes de leur naifiance 
ne dévoient jamais fe féparer 
des intérêts du Roy. Qu'il tâ* 
cheroit de lui ôter l'impreflion 
que lui auroit pu faire fa condui- 
te paffée,& quefouventillui par- 
leroit de ce qu'il avoit fouffert 
avec les Efpagnols & de la mi- 
fere où il avoit été quelquefois. 
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Qu'il fe fentoit fort obligé à R 
E. du bon traitement qu'il avoit 
reçû du Rjoy ^ après tout ce qui 
s'étoit paffé , & des affurances 
qu'il lui avoit donné de fon ami- 
tié. De temps eh temps je fai» 
fois d'autres petits difcours qui 
tendoieht à fomenter leiir bon- 
ne intelligence. Je me perfuadat 
que cela lui avoit fait quelque 
impreflïon j eh effet j'appris par 
M. le Maréchal de Grammont* 
qu'il avoit été fort content de 
la converlàtion qu'il avoit eu 
avec moi , lui eh ayant dit mê- 
me une partie j il en parla auf. 
fi à M. le Maréchal de Villel 
roy dans le même fens , & ajou- 
ta qu'après ce que je lui avois 
rapporté , il ne doutoit pas que 
l'amitié que M. le Prince & lui 
s'étoient promife,ne rut de lon- 
gue durée. M* le Cardinal me 
parut auflî très-content de ce que 
je lui avois rapporté de la con- 
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duite de M. Fouquet. Peu de 
temps après je retournai à Pa^. 
ris où M* le Prince me fît l'hon- 
neur de me dire que M . le Ma- 
réchal de Grammont lui avoit 
mandé que M. le Cardinal s'é-- 
toit fort réjoui de tout ce que 
je lui avois dit de ma conver- 
facion avec S. A, dont il me 
remercia fort , il prertoit plaifir 
à m'en faire conter tout le dé- 
tail. 

Le Roy étant revenu à Paris; 
j'allois faire ma cour de temps 
en temps à S. E. tout le monde 
s'appercevoit qu'elle me regar- 
doit de bon œil On jouoit alors 
un jeu prodigieux au trente. & 
quarante. M. de Vardes s'avifa 
un jour de me venir parler de lui 
prêter quatre cent piftolles , 
ayant chargé aufli-tôt un de mes 
gens de les aller prendre d r un 
Commis pour les lui porter. II 
me dit que c'étoit comme fî je. 



t 
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les lui avois prêté , ce que je n£ 
compris point. Il me demanda 
énfuite de le faire dîiier au pre- 
mier jour avec M. d'Herval de 
la Baziniere , avec lequel il avoit 
grande envie de jouer, à condi- 
tion que je jouroisavec eux la 
fomme qu'il avoit feint de 
m 'emprunter. Le jour étant ve- 
nu, l'après-dîné je propofai à 
ces Meilleurs de jouer au trente 
6c quarante , cuie n'y ayant ja- 
mais joué je ferois bien aife de 
l'apprendre - y je gagnai pour la 
première fois fept à huit cent 

Î)iftolles. Peu de jours après M. 
e Sur-Intendant étant à S. Man* 
dé , propofa à M. d'Herval 8c à 
d'autres gens de jouer , Monfieur 
d'Herval ayant dit à M. Fouquec 
que j'étois joueur 6c qu'il avoit 
joué avec moi , il me dit qu'il 
falloit que je fuflè de la partie > 
je gagnai dix-fept cent piftolles 4 
j'en donnai cent aux cartes , ne 
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fâchant pas trop bien comraene 
il en falloit ufer en ces occafions. 
On jouoic prefque tous les jours 
chez Madame Fouquet allez 
gros jeu, Madame deLaunay-' 
Grancé , depuis Marquife de 
Pienne , y jouait ordinairement 
avec d'autres Dames & quelque 
fois aufli des Meflîeurs, j'étois 
de ces jeux toutes les fois que je 
m'y rencontrois. M, le Comte 
d' A vaux s'y étant trouvé une 
fois fe mit au jeu, 6c comme je 
me fentois heureux , je jouois un 
gros jeu , furtout quand je ga- 
griois , M. d'Avaux à la fin de la 
îpance me devoit dix-huit mille 
livres, ces jeux-là fç jouent fans 
avoir de l'argent fur table, mais 
à la fin du jeu on apportoit une 
Ecritoire, chacun écrivoit fuï 
une carte ce qu'il devoit à l'autre 
& en envoyant cette carte onap-i 
portoit l'argent. M. d'Avaux me 
^onna fa carte , & me vint priejÊ 
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ie lendemain de vouloir bien 
faire une conftitution de la fom- 
me qu'il me devoit, ce que je fis 
volontiers, Onjouoit aufliforr 
fbuvenc des Bijoux de confe- 
quence , des Points de Venifè de 
grand prix , & autant que je 
m'en puis fou venir on jouoit auf- 
lî des Rabats pour fbixante &; 
dix ou quatre-vingt piftoles cha- 
cun. Un jour M. Fouquet vou- 
lant faire une partie de grands 
joueurs /pria M. de Ricouard 
de lui donner à dîner dans une 
niaifon qu ? il avoir proche Paris , 
M. d ? Hervai étoit toujours le 
premier prié aux parties de jeu , 
c'étoit l'homme du monde le 
plus malheureux au jeu , M. de 
la Baziniere , attaqué à peu près 
de la même maladie, y étoit 
âuffi , je ne me fouviens pas bien 
des autres a&eurs , fi ce n'eft de 
M. le Maréchal de Clairam* 

bault , qui cherchoit fort i'occ^. 

- 
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fion de jouer avec ces Meflieurs. 
Toute la compagnie étant arri- 
vée un peu avant l'heure du dî- 
né on fit apporter des cartes &ç 
je gagnai environ quatre à cinq 
cent piftoles , avant que Toi* 
fervit fur table. Après - dîné M ; 
Fouquet fe piqua beaucoup con- 
' ' tre moi $c me jouoft de fi grofles 
fommes à la fois quand j ? avois la 
main , que fes marques qui é- 
toient fur une carte coupée de- 
vant moi valoient fouveht cène 
piftoles pièce , cela le fâchoiç 
ëxtraordïnairement , & la com- 
pagnie étoit étonnée de tout ce 
qu'il difoit , mais ^voyant que le 
temps de s'en retourner appro- 
clioit , il me fit un fi gros va des 
marques qui étoient uir fa carte^ 
que lui ayant donné trente urç 
ic à moi quarante , il fe raquita, 
par ce feul coup de plus de foi-, 
xante mille livres , qu'il me de-. 

voit, ka gayçtç le prie & je fu^ 
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fort raillé par ces Meilleurs de 
n'avoir pas feu me recirer avec 
la meilleure partie du grand pro- 
fit que j'avois fait, je leur dis en 
riant qu'en mon pays la bien~ 
feance étoit que celui qui ga- 
gnoit ne quittoit point le jeu. 
Tout le monde fe leva pour par- 
tir, & M. d'Herval ayant amaf. 
fé des cartes à terre , où il y en 
avoit un très-grand nombre , 
s'adrefïà à moi pour lui faire une 
mafle de quelque chofe , je lui 
en fis une de cinq cent piftolles , 
qui étoit tout ce que je m'étois 
propofé de perdre , l'ayant ga- 
gné je pris les cartes , il me pouf, 
fà fi fort deux où trois fois de 
fuite , qu ? en très peu de temps il 
me dûtcinqmillepiftolles , pour- 
lors je jettai les cartes & lui dis 
que je ne voulois plus jouer , fui- 
vant la nouvelle mode de mon 
pays , cela fit rire toute la com- 
pagnie & chacun monta en car- 
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roflë pour s'en aller. Il me fou- 
vienc encore qu'un jour que l'on 
devoit faire des feux d'artifice 
fur la rivière , M. de la Baziniere 
pria à fbuper M. le Sur-Inten- 
dant & beaucoup d'autres per- 
fonnes , ou. je me trouvai , fa 
maifon étant vis-à-vis du lieu 
où l'on devoit tirer le feu , M. le 
Duc de Richelieu qui étoit \i 
me dit , qu'il avoit oui dire que 
j'étois grand & beau joueur y 6c 
prit un jeu de cartes qui étoit 
lùr la tapie , les autres pour lors, 
ne fbngeant point à jouer , en 
moins d'un demi quart d'heure 
je lui gagnai cinquante mille li- 
vres j mais le feu commençant 
à- paraître, je me fouvins de la 
leçon qu'on m'avoit donné 6c 
lui : fis une grande révérence , 
dont il fut furpris & un peu fâ- 
ché y cela n'empêcha pas que je 
n'en fulïe payé , par une terre 
qu'il avoit en Xaintonge , qu'il 
Tom.I. Y 
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vendit à M. le Maréchal d'AL 
bret. Mes grands profits venant 
toujours lorfque je tenois les car- 
tes & que les autres fe piquoiene 
pour fe racquiter de ce qu'ils 
avoienr perdu. Quand les autres 
les tenoient je ne jouois jamais 
gros jeu, jem'étois fait une loi 
de ne jamais rifquer gueres au 
deffus de mille piftolles. Une 
feule fois en ma vie m 'étant pi- 
qué à mon tour je perdis vingt 
mille livres. 

A peu près dans ce temps-I& 
M. Fouquet s'avifa de me : dire 
dans la Galerie de S. Mandé un 
projet qu'il avoit fait quelques 
années auparavant , pour fê 
maintenir au cas que M. le Car-; 
dinal le voulut pouffer. Comme 
il y avoit des temps où il le crai. 
gnoit, ce projet était rempli 
de tout ce que les amis dévoient 
faire en ce cas là. Il comptoic 
qu'ils feroient un foule vemeqe 
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d'un nombre de gens, aufquels 
il avoit fait donner de l'argent 
de pure grâce , & d'un nombre 
d'autres qui avoient des prétex- 
tes pour en demander. Je ne pu, 
l'entendre fans être fort furpris 
que cela lui fut venu dans Pef- 
prit , comme quelque chofe de 
bon , enfin je lui dis , qu'il com- 
ptait fur M. de la Meilleraye 
pour lui avoir fait quelques plai- 
firs , à la vérité aflèz confidera* 
bles , mais que ,je le priois de 
confiderer quel établiflèmenc 
avoit ce Maréchal & comment 
il avoit pû s'imaginer , qu'ayant 
un fils extrêmement riche , il 
voulût hazarder fa fortune pour 
J'amour de lui. Il m'avoit aulîi 
nommé M. de Bar Gouverneut 
d'Amiens , comme un de ceux 
qui dévoient faire merveille , il 
fondoit fes efperances fur ce 
qu'il l'avoit payé de quarante 
mille livres , en mauvaifes drq* 

Yij 

* 
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gues. Il me nommoit auffi pouf 
avoir un Emploi d'Ambulant 
vers fes amis. Je pris la liberté 
de lui dire que je penfois fi peu 
comme lui , que lî dans mon pré- 
tendu Emploi j'euiïe été obligé 
de pafïer auprès d'Amiens pour 
fon iervice 6c qu'on eût rappor- 
té à M . de Bar qu'il pouvoit me 
faire arrêter , fi dis- je , ce Gou- 
verneur feignant de ne pas en- 
tendre m'eût laifle pafler à fa 
confideration , je crokoàs qu'il 



^uroit bien reconnu le plaine 
^ju'il lui avoit fait du payement 
^Je ces quarante mille livres. Je 
X%£ devois pas faire ma cour en 
parlant ainfi , néanmoins cela 
^j^ii fit une fi grande impre(Tion y 



j**e chofe à faire ou'à brûler 




_ * 

de chambre St'lui dit d'ap- 
&f tQT u ne bougie allumée dans 
*Ç p. endroit où il allojt par un fovt- 
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terrain qui traverfoit la>rue èc 
repondoic par une fortie dans le 
Parc de Vincennes. Il m'aflurâ, 
qu'il alloic le brûler > mais dans 
la fuite il me fit fçavoir tout le 
contraire par les Avocats qu'on 
lui avoit donné pour confeil , 
car m'ay ant fait prier en ce tems- 
là de venir à Paris , pour concer- 
ter avec eux toutes les chofes 
dont il pourroit fe décharger 
par mon moyen. Sur ce que je 
les priai de Ravoir de lui com- 
ment cet écrit s'étoit trouvé , 
puifque j'âvois raifon de croire 
qu'il étoit brûlé , il me fit faire 
réponfe , qu'ayant trouvé une 
perfonne qui étoit entrée parles 
cotez de Vincennes , comme 
elle ^.voit accoutumée , au lieu 
de brûler ce papier , qui étoit 
un aflez gros volume y il l'avoit 
iViis derrire fon miroir & s'en 
étoit Ci peu fouvenu depuis, 

qu'on le trouva à la même place 
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après qu'il eut été arrêté. Orl 
voulut même en faire un prin- 
cipal chef de fon acculation. II 
avoit acheté la terre de Belifle 
clans le deflein de faire fortifier 
ce Château , en effet il y envoya 
le fieur Gorard > très-bon Archi- 
tede, qui y fit travailler affez 
long- temps , il y avoit envoyé 
aufli un parent de M. Chanut 'ç 
qui avoit férvi dans les troupes , 
pour commander dans cette 
place & qui excita même beau- 
coup de bruit. 

Pendant le refte de l'année 
ï^6o , je fis de grands profits au 
jeu. M. Fouquet étant un jour 
à Vaux avec M. le Maréchal 
de Clairambault m'écrivit de 
leur amener Meffieurs d'HervaL 
Ayant fçvL qu'ils étoient à une 
niaifon qu'avoit M.de PelliÛary 
le chemin de Vaux, je partis 
T Ie champ pour y aller cou. 
che *. M. d'Hei'val me propofa 
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alors de jouer aux dez avec lui, 
mais comme Je n'y entendois 
rien , je le priai de faire le jeu 
pour tous deux & apr ès que j'eus 
perdu fept à huit mille livres , jô 
lui dis , que je ne jouerois pas* 
davantage que je n'eufle appris 
le jeu , il fut très content. Nous 
joiiames enfuite au trente & 
quarante , à quoi je lut gagnai 
jufqu'à douze à- treize mille li- 
vres. Nous convînmes de partir 
le lendemain pour aller a Vaux, 
mais comme on mettoit les che- 
vaux au carroflè il me dit , qu'il 
vouloir s'acquker de quatre où 
cinq mille livres , que je lui avois 
gagné le foir précèdent & nous 
étant remis au jeu de trente & 
&tnte T fi lui gagnai jufqu'à 
*xante ^quatorze mille livres, 
îiii ayant dit que ç/en'étok aflez 
le qu'ii fallok partir pour Vaux, 
il me déclara qu'il nlroic poinç 

à ce Gkiteau ju%'à ce qu'il fç 
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fut âcquité , alors je me déteti 
minai d'y aller feul 5 ces Mef- 
fieurs qui attendoientleurproye, 
impatiens de fon arrivée, forci- 
rent fur le Perron , pour voir 
mettre pied à terre à M. d'Her- 
val , mais me voyant forcir feui 
du carrofle , M. le Maréchal de 
Clairambaulc dit à jVL Fouquec, 
oh ? oh ? Monteur , il faut lui 
faire fon Procès , car affurémenc 
il a pillé la Voiture. Je contai 
en riant à ces Meflieurs com- 
ment l'afraire s'étoitpafleç chez 
M. de Pelliflary, mais il me pa? 
rut qu'ils ne trou voient pas; ce T 
la aufli planant que moi. Nous 
nous mimes au jeu, tous; trois , 
M.Fouquetauroitbien.YOulume 
gagner au, moins ce q^pou» 
voit perdre -pojur.nejui a^YpiS? 
pas amené M, d'Hê*yai y m 
piquant extrêmement quand 
j'avois, la maift , il m'yjoiioitdes 
poignées de cartes .çpup^gs ^uj 

valoient 
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yaloient dix à vingt piftoles 
chacune , j'en mis pour mille pi- 
ftoles à part devant moi , ayant 
prefqu'autant d'envie que lui 
qu'il fe racquitât du furplus , ce 
qui arriva } il ne fut pas content 
néanmoins de voir que je quitois 
le jeu. Tout cela fe répandit 
dans le monde j on y parloit fort 
de ma fortune , & ceux qui çom^ 
ptoient ce que je gagnois , dir 
îbient que mon gain alloit a 
plus d'un million. 

Au mois de Novembre je trou, 
.vai moyen d'obtenir des Lettres 
deConfeiller d'Etat, dont je prê- 
tai le ferment devant le Chance- 
lier Seguier. Cela n'ctoit pas 
alors de beaucoup de confidéra- 
rion & ne l'eft devenu que quel- 
que temps après , parceque l'on 
en fit un nombre pour entrer 
4afl5 les Confeils. Tous les Çon,. 
feillers d'Etat qui avoîent été 
faits auparavant n'y avoient, 

» * 
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point d'entrée , & cette qualî; 
té n'étoit utile qu'à ceux qui 
^voient aflez, de crédit pour fe 
faire payer des appointemens 
qui y étoieitt attacher. 

Vers le commencement de 
j 6 6 1 . Je ne fçai par quel bonheur 
je me trouvai à l'appartement de 
Madame la Comteffe de Soif; 
fons , où le Roy étant venu pour 
jouer à la petite Prime , & n'a- 
yant trouvé que Madame la 
^laréchale de la Ferté , qui 
avoit accoutumé dç joiler avec 
lui &: une autre Dame , Sa Ma- 
jefté me commanda d'être de 
la partie , je crûs devoir l'hon* 
neur qu'on nie fit à Madame la 
Comtefle de Soiflbns b qui étoit 
des amies de Moniteur de Var- 
ies, lequel étoit des miens; Ce* 
la fut caufe d'une cbnverfâtioA 
que Monfîeur le Prince eut avec 
M- le Cardinal ■ qui tourna fort 

ê • 
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nus enfemble , que lorfque j'a- 
vois été dans les intérêts de l'un 
d'eux , j'étois toujours demeuré 
fidèle au parti que je tenois. M» 
4e Nogent étant entré dans la 
chambre de M. le Cardinal , S. 
E. lui demanda ce que faifoit le 
Roy, il répondit qu Sa Majefté 
jouoit avec Madame la Corn- 
telle de Soiflbns & d'autres Da^- 
mes & que je faifois le cinquiç* 
me. Quelques jours après M. le 
Cardinal dit tout haut que la 
fortune fe jouoit bien des hom- 
mes & qu'elle en alloit cher, 
cher quelques T fois dans l'obfcu r ' 
rité pour les mettre au grand 
jour. Après que le Roy eut quit- 
té le jeu, Sa Majefté monta chez 
M. le Cardinal , j'y trouvai M. 
le Commandeur de Jars qui en 
fortoit, il m'arrêta pour me di- 
re , qu'il falloit que je fufie un 
des plus heureux hommes dq. 

#ionde après ce cju'ilyenoit d'en* 
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rendre dire à M. le Prince .& i 
JM. le Cardinal fur mon fujet , il 
m'ajouta qu'il éçoit impofliblç 
que quand M . le Cardinal avoiç 
parlé de mon étoile fortunée , 
il n'eût fait réflexion à la fien- 
ne. Je defcendis avec M. le£om- 
jnandeur pour apprendre en dé- 
rail ce qu'il m'avoit dit en gros , 
par le plaifîr que j*en reflentois. 
jDans la fuite il m'arriva que ne 
m'étant pas trouvé avec le Roy 
Sa Majeft.é me 4emanda quel r 
ques jours après, pourquoi j'a r 
vois manqué, je répondis que 
.M» te Sur - Intendant m'avoiç 
mené à £. Mandé , elle fit dir 
re en fuite à. M. Fouquet, qu'eL 
le feroit bien aife qu'il m 'ex,, 
pediat à Paris , quand il auroit 
quelque chofe à lui faire fçavoir. 

Au mois de Mars M. le. Car~ 
dinal tomba malade , & la den- 
niere fois que j'eû l'honneur de 
\ç voir, ce fut çinq'on^x jour^ 
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âvant fa mort. Comme il fe pro- 
menoir fous les Pins proche Vin- 
cennes, pour y prendre Pair ; je 
l'apperç/i par hazard tout feul 
avec fon Lieutenant des Gardes, 
qui fuivoit fa chaife , je voulus 
l'éviter , s'en étant apperçu il 
mefitappeller, ayant fait arrê- 
ter' fes Porteurs il s'amufa uri 
moment à me parler & me dit 
qu'il fe croyoit à la fin de fa vie, 
dont je fus fort touché , en effet 
je remarquai fur fon vifage le 
mauvais état où il étoit. Sa mort 
^tarit arrivée , le Confeil du Roy 
fut compofé feulement de Mef- 
fieurs* le Tellier , Fouquet & de 
Lyonne. 

M. de la Rochefoucault n'é- 
tant pas trop bien dans fes af- 
faires me demanda de vouloir 

r 

bien lui faire le plaifir de rece- 
voir les revenus de fes Terres , 
& de lui faire donner tous les 
mois quarante piftoles pour fes 

Zii) 
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liabics &; fes menus plaillrs , ce 
qui a duré jufqu'à la mort. Non* 
feulement j 'a vois foin de faire 
payer les arrérages, mais enco- 
re d'éteindre beaucoup de pe- 
tites dettes de fa Maifon , tant 
à Paris qu'en Angoumois , ce 
qui lui faifoit un pîaifîr il fenfî- 
ble, qu'il en parloit fouvent à 
bien des gens. M. le Prince de 
Marfîllac voulant aller à l'Ar- 
mée fè trouvant fans argent m 
équipage , & délirant d'y porter 
un fervice de vaillelle d'argent, 
fa Famille jugea qu'il lui Slloit 
jufqu'à foixante mille livres , je 
les prêtai & elle m'en fit une 
conftitution , il m'emprunta en- 
core dans la fuite jufqu'à cin- 
quante mille livres, & ayant 
encore eu belbin de vingt mil- 
le livres , je me difpofai à les 
lui prêter. M. de Liancourt qui 
fçut jufqu'où fes emprunts al- 
laient, & qu'ils n'étoient pas 
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trop aflurez , die , qu'il s'en ren* 
doit caution. : 
. I>arts ce temps-la il fe trouva, 
des gens qui n'oublièrent rien 
pour nie rendre de -mauvais offi- 
ces auprès deM.leSur-Intendant 
& m'ett ayant témoigné quelque 
çhofe , je lui dis tout ce que je, 
pâ imaginer pour effacer cette 
imprefljon de fon eiprit. Il eipe-; 
fok d^s lors de gagner les bon- 
nes grâces du Roy. La Çour al- 
la çm e ant>ée a Fo»£ainefef 
tîç^çpup .plutôt qu'elle n'avoir 
accoutumé, elleypaiïacoutl'Ei 
té. M» Bouquet , je penfe , fon- 
gea de vendre û. Çkarge.^ Pro* 
eufeur Général , dans le, te«eii% 
de; nîettre l'argent qu'il en tire* 
reçoit dans le Château de Vin-, 
ceiines , & à la feule difpolîrion 
de la volonté du Roy , penfanc 
par là faire voir à Sa Majefté ; 
combien il prenoit de confiance 




♦ 
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un jour l'envie qu'il avoit d'en 
traiter , fans pourtant me dire ce 
qu'il vouloit faire de l'argent. 
Je lui donnai avis, que M. de 
Fieubet pourroit bien l'acheter 
parcequ'ayant eu. defïein d'en 
avoir une de Secrétaire d'Etat 
ou de Prefident à Mortier , dont 
il avoit voulu payer Jufqu'à feiziê 
cent foixante mille livres, iln'a- 
voit pas pu y parvenir , & que 
s'il m'en vouloit fixer le prix t 
peut-être pourrois-jé bien lui fai- 
re fon affaire, li me dit de l'ali 
1er trouver & que s'il en vouloit 
donner treize cent mille livres i 
je pourrois conclure avec lui , 
mais que s'il n'en ofFroit que dou- 
ze cent mille livres , je vinfle lui 
en rendre compte. J'allai donc 
trouver M. de Fieubet à fa mai- 
fon de campagne , il étoit pour 
lors bien de mes amis & nous vi- 
vions dans une grande confiance 
l'un & l'autre, je lui expofai ta 
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chofè telle que je viens de la dire, 
; je lui confeillai en même temps 
j d'en donner plutôt quatorze 
cent mitie livres , que de laiffer 
perdre cette oecafion , qu'il ne 
trouveroit peut-être plus , ÔC 
que quand M. Fouquet auroit 
déclare vouloir la vendre, ii 
viendroit peut-être des gens à là 
tràverfë , cjui feroient des offres 
flus î confiderables. Il me dit 
qu'il goutoit fort mes raifons & 
qu'il vôiiloit bien tout ce que je 
iui jropofois. Alors les paroles 
étant données j jecrus avoirbierl 
j fait ma cour à M. le Sur- Inten- 
dant, mais le lendemain étant 
venu «coucher a Paris , dans le 
deflein de m'en venir à Fontai- 
nebleau î on vint m'éveiller à 

• > I 

environ une heure après minuit, 
pour me dire que Madame du 
Fleffis - Bellievre me pnoit d'ê- 
tre à fix heures chez elle. Je 
-repafiai dans mon elprit ce que 
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ce pouvoit être^ il me vint m 
penfée que cela pourroit regar- 
der quelque çkw&Wgm fur les 
ordre? queJVî . Eouqûeç ^awiç 
d onné pour la vette de ^aCliar- 
ge, &.je me réfolui ie.luidirs 
en entrant dans fa chambre v 
comme-je fis ava#t Qu'elle m;*ei]iç 
parlée Madame, ficeguehvou? 
Vouiez m,e dire regarde ^Char- 
ge de Procureur -Général , jç 
dois vous dire par avance.qu'cll 

le eft vendue «cient mille livçes 
de plus que-ce ^[ue M^ Jouqoit 
m'avoit, perjnis de.ja < vei^W* 
elle s'écria, ah? Mon Dieu voi* 
là un grand malheur. Aymt 
youlâiui raconter 4e queile sx®» 
niere M. Fou^œ i»:a#oit oW* 
fié lès ordres, elle me ditqùidU 
le le fçavoit bien, mais que bien- 
tôt après M. de Boifleve l'étant 
venu voir à Fontainebleau & Joi 
«jyant parlé du deHein qu'il àvoit 
fte vendre fa Charge ,._ il lui «a. 
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avoic offert jufqu'à dix - huit 
cent mille livres pour M. le P re- 
ndent Barentin ifon gendre , je 
lui répliquai que j'étois très-fa. 
ché de ce qui s'étoit pafTé, mais 
que je ne pouvois pas empêcher 
que cela ne fût fait. Elle m'a- 
voua que dans le fonds elle 
voyoit bien que je n'avois pas 
tort , mais que cela n'empê- 
cherok pas que M.Fouquet n'en 
eût bien du chagrin , elle m'a- 
jouta qu'elle alloit partir avec 
le même relais qui l'avoit amer, 
né , & que comme je fçavois 
bien qu'elle étoit de mes amies, 
elle feroit tout de ion mieux r 
elle me -confeilia de n'arriver 4 
Fontainebleau<fu'aprèselIe.Ain* 
li voyant qu'elle pouvoit être 
arrivée de bonne heure je pris, 
mon temps pour n'y être que, 
fur le foir, & l'ayant trouvé avec, 
M. le Sur - Intendant , je com- 
mençai à lui dire , que j'étoi% 



Digitized by Google 



i-j6 MemoiHèsI • 
au defefpoir d'avoir fi prom-? 
ptement exécuté les ordres qu'il 
m'avoit donné , il n'en difcon- 
vint en aucune manière , mais 
il die qu'il en étoit bien fâché, 
fans cependant m'expliquer au- 
cunement le parti qu'il vouloir 
prendre, je pris quelque temps 
après celui de mie retirer. Aum~ 
tôt cette affaire fit grand bruit , 
bien des gens , qui n'aimoient 
pas M.Fouquet, prirent ce mé- 
chant prétexte pour lui rendre 
de mauvais offices auprès de 
la Reine - Mere , dont Mon* 
heur de Fieubet étoit Charice- 
lier. Cela obligea M. Fouquet 
de me dire, qu'il ne voyoit pas 
par où fe tirer du méchant pas 
dans le quel je Pavois jette, qu'en 
voulant bien prendre l'affaire fur 
mon compte & dire que j'avois 
outrepaflë tes ordres, je lui ré- 
pondis que je fçavois ce que 
je lui devois , que j'étois capa- 
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î>]e de prendre tel autre parti 
qu'il youdroit , mais non pas ce- 
lui-là, que s'il lui çonvenoit que 
je fortifie du Royaume pour n'y 
rentrer que quand il voudroit , 
j'étois prêt à partir , qu'après ce- 
la il pourroit dire tout ce qui 
Jui plairoit, qu'apurement on nç 
me trouveroit plus pour dire le 
contraire , mais cela ne le con- 
tenta pas. Enfin il fè tira de là 
par déclarer qu'il ne pouvoit pas 
s'empêcher de donner la préfé- 
rence de fa Charge à Monfieur 
de Harlay fon parent & extrê- 
mement de fes amis. En effet il 
xrajta avec lui pour les quatorze 
cent mille livres , qu'en avoic 
youlu donner M. Fieubet , ce 
qui fit dire à bien des gens ? que 
cela m'avoit brouillé avec lui ■ 
néanmoins je continuai à faire 
comme auparavant •> étant per- 
fuadé que fa faveur auprès dp 
K °l au pWWfÇ j? jour eg 
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jour, il négligea bien des gens' 
avec lefquels il gardoit beau, 
coup de mefures auparavant, 
Madame de Chevreufê (q joû 
gnic pour lors à la Reine pour 
perdre M.Fouquet & mettre M. 
de Villeroy en fa place. M. de 
Laigue qui étoit tout-à- fait des 
amis de Madame de Chevreufê 
nie dit un jour, que l'on publioit 
dans le monde que je n'érois 
pas bien avec M. Fouquet & 
qu'il étoit bien aife de Ravoir , 
fi , en cas que l'on mît un au- 
tre Sur - Intendant à fa place , 
je voudrois bien entrer avec lui , 
je lui répondis, que je n'étois 
pas tout-à-fait bien aflîiré dans 
quels fentimens M.Fouquet étoit 
pour moi j mais que s'il lui ar- 
rivoit une difgrace , avant qu'il 
m'eût donné fujet de le quitter 
& de déclarer que jen'étois plus 
dans (es intérêts, je courroifrf^ 
Iprçune. Le tmut du voyage de 

... i» 
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Nantes s 'étant "répandu un au* 
tre de mes amis me dit, que 
l'on compar oit déjà M. Fouquet 
au favori d'un Empereur qui 
avoir -fait naître une occafion 
de mener fon maître dans un 
Pays éloigné de fàréfidence or- 
dinaire , dans la feule penfée de 
pouvoir manger des Figues qu'il 
àvoit dans fon Jardin , que M r 
Fouquet n'âvoit penfée, en pro- 
pofant au Roy de faire le voya, 
ge de Nantes , qu'à aller voir 
Bëlifle. Je repauois tout cela 
dans mon efprit pour délibérer 
comment j'en pourrois faire un 
bon ulage envers M. Fouquet, 
fans commettre mes amis. Le 
temps du départ s'approchant 
M. î?ouquet me demanda, ce 
qu'on diioit à fon fujet Se com* 
ment on le croyoit avec le Roy, 
je lut répondis , que les uns dj- 
ioient , qu'il alloit être déclaré 
£r?mier Minière, les mtm 

a •» jmm . 
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qa'u y avoit une grande cabas 
\e contre lui pour le perdre, 
que ces derniers fe eroy oient fi 
affurez. de faire réuffir leur pro- 
jet, .qu'un de mes amis, qui.étoit 
dans la confidence , m'avojt de- 
mandé lî je voulois bien, entrer 
auprès de fon Succefleur , & ce T 
la fur le bruit qui avoit; couru 
que l'affaire de M. de Eieubeç 
m'a voit entièrement brouillç 
avec lui , mais que j'avois ré- 
pondu comme je devois. Qu'un 
autre m'avoit fait la. compara^ 
fon fur le voyage de Nantes avec 
Je favori d'un Empereur, com. 
me je viens de le dire , & qu'il 
fçavoit bien que je n'avois pas 
lionne cette çojrnparaifon dans 
h profonde ignorance où jïètois 
de toutes fortes. d'J^oires. H 
me dit qu'il feroit bien aife que 

je lui no.mmafle les gens qui m'a- 

voient parlé , pour en mieux ti- 

ffirjà confidence , je m'excu r 
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' /ai , en lui difanr , que je fou- 
haiterois fort que ce que je lut' 
j difois lui donnât lieu d'exami- 
I fier s'il y avoir quelques appa- 
rences aux difcours que l'on 
m'avoir fait ou non , mais que 
je ne pouvois ni ne devois nom- 
mer les gens qui m'avoient fait 
une auflï grande confidence > 
dans la feule vue de me faire 
plaifir. Je voulois prendre la li- 
berté d'y ajouter, queplufîeurs 
gens fe plaignoient de ce qu'il 
n'avoir plus les mêmes égards 
j pour eux , me coupant court „ 
i il me dit , qu'il croyoit être par 
! de-là tous mes raifonnemens.. 
1 En me retirant je ne pus m'em- 
pêcher de faire beaucoup de ré- 
flexions fur tout ce que je venois 
d'entendre, & je conclus en moi- 
même , que la trop grande con- 
fiance que je voyois en M.Fou- 
quet pouvoir bien venir de trop 
de préfomption , que je ferois 
Tom. I. Ai 

s + .J 
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bien de prendre des mefures fuf 
ce pied-là & faire un cour à Pa-« 
ris, pour y donner quelques or-, 
dres à mes affaires , en cas qu'il 
fe trompât j parce que fi air con- 
traire les choies étoient corn- 

» • 

me il le penfoit , il ne pourroic 
m'arriver aucun mal de la ré- 
folution que je voulois prendre. 
Auffi-tôt après dîné je retour- 
nai chez lui , fous prétexte de 
quelques affaires, mais c'étoic 
feulement pour lui demander s'il 
n'avoit rien à réordonner pour 
Paris, où j'allois faire un petit 
tour. Quoique j'y fuiTe arrivé 
fort tard , je palTai une partie de 
la nuit à mettre tout ce que j'a- 
vois de Papiers de conféquen- 
ce à part & les fis porter chez 
Madame du Plefïîs-Guenegault 
avec preique tout l'argent qui 
étoit chez moi. - 

* 

Le départ du Roy étant fixé 
pour aller à Nantes , Moniteur 
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Fouquec prit le devant avec Ma* 
dame fon Epoufe , pour arriver 
en même temps que Sa MajelfeL 
Je partis un jour ou deux après 
pour m'aller embarquer à Or- 
léans, Quelques jours s'étanc 
pallèz , je me fouviens que m'é-* 
tant trouvé avec M. de Turenne 
& M. le Maréchal de Clairanw 
bault dans le Château de Nan* 
tes , un homme s'avança de nous 
pour dire à ces Meilleurs > que 
M. Fouquet venoit d'être arrêté 
en fortant du Confeil , par M. 
d'Artagnân, qui Talloit condui- 
re au Château d'Angers , je crus- 
voir à la contenance de M . de 
Turenne qu'il avoir fçû quelque 
chofe du deflein qu'on avoit pris 
d'arrêter M. le 5ur-Intendant* 

* * • 

M. le Prince de MaHîlIac que 
rn'apperçu , étant venu a moi 
pour m'aprendre la même nou- 
velle, je le priai furie champ 
d'aller à raon logis & de vouloir 

A A 
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bien Faire apporter chez lui une* 
cafTette que mes gens lui donne-' 
roienc , ce qu'il eut la bonté de 
faire. Je m'en allai dans lemo- 
ment chez M. Fouquet , où je' 
trouvai qu'on méctoit le fçèïlé 
&: qu ? on avoir envoyé un ordre' 
à Madame Fouquet de partir in- 
ceflamment pour s ! én aller à Li- 
moges . je la trouvai dans une" 
grande défolation & fondant ert 
larmes , elle me dit qu'elle n'a- 
voit pour-tout argent dans /a 
bouriè que quinze Louis d'or, 
qu'elle ne fçavoit comment fai- 
re , je l'aûurai qu'elle pouvoir 
compter fur moi & furtout ce 
que je pourrois dans le malheur 
qui lui étoit arrivé , qu'elle n'à- 
voit qu'à faire mettre fes che- 
vaux au carrofîe , que j'allois 
chercher un Gentilhomme de 
mes amis pour l'accompagner 
jufqu'à Limoges & de l'argent 
pour l'y conduire , & prenant 
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congé' d'elle , je m'en retournai 
chez moi, où je n'appris rien de* 
nouveau. Mais bientôt après uiï 
de mes amis me vint avertir 
qu'on avoit arrêté deux des 
principaux Commis qui étoienc 
attachez à Monfieur Fouquet + 
du nombre* des quels je crois 
qu'étoit M. Feliflbn. Après 
avoir penfé quelque temps au 
parti- que j'avois à prendre , je 
compris qu'il n'y avoir point eu 
d'ordre pour moi , je me refohi 
d'aller chez M. léTellier, ayant 
voulu entrer, fon Suifle me die 
qu'on ne le voyoit point , mais 
parhazardM. le Tel lier ayant 
mis la tête à la fenêtre , pour 
apeller quelqu'un de fes gens , 
m'aperçut èc cria au Suiflè de me 
laifler entrer. Je lui dis en l'abor- 
dant , qu'ayant apris qu'on avoit 
arrêté des . gens attachez à M. 
Fouquet, je venois fçavoir ma 
deftiné , il répondit , qull n 7 a- 
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voit aucun ordre qui me regar-? 
dit 8c que pourvu que je voulut * 
fe fuivre la Cour jufqu'à Paris, je 
Je pouvois faire en toute fureté, 
y oyaut l'bonêteté avec laquelle 
il me traitoit , je l'en remerciai « 
Je le priai en même temps d'à- 
gréer que je lui reprefentafle que 

Fouquet avok été incommo- " 
dé ? comme il le fçavoit , qu'il 
étoit de fa bonté & de fa gène* 
t ofit é de lui faire donner fon Mé- 
decin aulieu d'un valet de cham- 
bre , qu'on nepourroit gueres lui 
refufer , M. le Tellîer me die 
qu'il en parleroic au Roy, quoi- 
que je fçufle mieux que perfonne 
la manière extraordinaire donc 
M. Fouquet l'avoit traité , je 
louai infiniment fa generofité &c 
pris congé de lui. M. le Tellier 
&: encore plus M. Colbert Ma- 
moient fott la conduite de M. 
Fouquet en gênerai , Ôc furtout 
en particulier, d'avoir faicie ma- 
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riage de fa fille avec M. le Corn*» 
te de Charôt , celui de feu frère? 
avec Mademouelle d'Aumont * 
comme aufli d'avoir acheté lat 
maifon de M. d'Emery, qui à la 
vérité était fort belle , ils di- 
foient qu'il falloit que fur tout 
cela il fe fut bien oublié. La 
Cour devant partir j'allai chez 
M. de Lionne, que je trouvai fort 
étonné de ce qui venoit d'arri- 
ver, je lui racontai ce que j'avois 
appris chez M. le Tellier de mâ 
deftinée , il me dit que fi je vou- 
lois m'en aller à Paris avec lui , il 
m'y meneroit volontiers. De là 
je m'en allai chercher M. Pec- 
quay Médecin de M. Fouquet 
pour le difpofèr à s'aller enfer- 
mer avec lui , M. le Tellier 
m'ayant fait efperer qu'il en au-> 
roit la permiflion ; en effet il Va* 
■ btint. Je lui donnai un mémoire 
de tout ce qui s'étoit palTé ôc 
des bruits qui couroient fur fa 
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détention , je le priai de le met^ 
tre en liéu où on ne le pût trou- 
ver , ii on le vifitoit , il l'àlla* 
trouver au Château d'Angers où: 
il étoit encore , le lendemain* 
je partis avec M. de Lionne , 
dans le chemin nous parlâmes* 
fou vent de ce qui pouvoit le re- 
garder , étant perfuadé qu'on; 
Pavoit cru des amis de M. Fou- 
quet , je lui dis qu'il pouvoir 
prendre iès mefures fur tout" 
l'argent que je lui avois donnée 
par fon ordre depuis deux ans,, 
qui étoit très-confiderable , ce' 
qui ne fèroit jamais fçû, donr 
il me remercia fort. Il a tou- 
jours depuis confèrvé beaucoup 
d'amitié pour moi , & même 
quand j'étois dans le Pays étran- 
ger ,, il alîuroit mes amis qu'ifc 
me rend roi r tout le iërvice qu'if 
pourroit. Etant arrivé le lende- 
main à Orléans , qui étoit un 
jour de Fête, j'allai entendre 

la 
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la Melîe avec lui , M. le Tellier 
qui lortoic de l'Eglùe me dit 
qu'il avoic mandé à M. * * * 
de faire mettre le Scellé che£ 
M. du Pleflis - Bellievre , qu'il 
l'avait fait auflî mettre chez: 
moi , cela ne me fît pas grand 
peine, par la précaution que 
j'àvoié prife avant partir. Nous 
arrivâmes à .Fontainebleau oà 
étoit la' Cour $ quelques jours 
après M. Colbert y ayant fait 
apporter les coffres qu'on avoic 
fccllez chez moi, les fit ouvrir, 
& ne trouvant des papiers d'au^ 
eune confequence dans le pre~ 
mier , il fit tirer ceux du fécond 
l'un après l'autre , pour voir ce 
que c'étoit, je lui dis qu'il potu 
Voit bien s'endifpenfèr, & qu'âf, 
furément il ne trouveroit rien 
de ce qu'il pouvoit chercher,par-. 
ceque fur le départ de M.Fou^ 
quet & fur la trop grande opi, 
èjon qu'il m'avoit fait voir dé fa 
J*om, J s B b 
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faveur, & aufli fur le difcours 
d'un de mes amis , de ce qu 
étoit à craindre pour lui , j'avois 
pris à tour hazard le parti de 
mettre ordre à mes affaires , il 
me permit d'emporter les coffres, 
chez moi. 

Le bruit du beau projet qu'on 
avôit trouvé derrière le miroir 
fit un grand vacarme , & quand 
pn confideroit les CpmmiÛaires 
qu'on lui a voit donné , on le re- 
gardoit comme un homme per- 
du dans peu de temps, La copie 
du projet de Chambre de Jufti- 
ce dont j'ai parlé , que M. Col- 
bert avoit envoyé à M. le Car- 
dinal ,'s'étant aufli trouvé , M. 
Colbert dit, qu'il y en avoit une 
partie écrite de ma main , il me 
pria de lui dire qui l'avoit en- 
voyé à M. Fouquet , il me nom- 
ma çieux °u trois perfonnes , 
me difant, qu'il falloit que ce 
f£| un de ces trois là ? mais je 
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l'aflurai que je n'en fçavois rien 
quoique je le fçufle fore bien. M. 
le Tellier me dit un jour que 
je m'étois retiré deux fois chez 
moi à une heure après minuiî, 
que cela faifoic fbupçonner que 
je me donnois quelque mouve- 
ment avec les amis de M. Fou- 
quet , je lui répondis que s'il 
vouloit prendre la peine de s'en 
informer , il trouveroit que j'a- 
vois joiié ces deux fois avec le 
Roy , mais puifqu'on m'obfer- 
voit , que je le fuppliois de me 
dire , fi je ne ferpis pas bien de 
m'en aller hors de la Cour , juf. 
qu'à ce que le Procès de M. «* 
Fouquet fut fini , il me répliqua, 
qu'il avoit eu envie de me le 
confeiller , àc que M. de Lan- 
jlade qui étoit de mes amis 
feroit bien de, prendre le mê~ 
me parti , je le remerciai 6c 
m'en allai chez M. Colbert, 
qui d'abord me demanda fi je. 

Jîbij 
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n'dvois point vu M. le Tellier, 
je lui répondis que je l'avois fi 
bien vu , que je veaois de pren- 
ne congé de lui , pour m ? en 
aller en Angouniôis, il me die 
que je lui ferois un grand plajur 
fi je voulois bien auparavant 
porter à l'Epargne quatre ou 
cinq cent mille livres que jo 
pourrois reprendre enfuite en 
Guyenne. Comme je voyoisbien 
qu'il prenoit le timon des affai- 
res, quoique M. de Villeroy eût 
été fait Chef des Finances , 6c 
voulant lui faire ma Cour, je lui 
promis de porter avant la fin du 
jour cinq cent mille livres de 
Billets, qu'il pourroit faire re* 
te voir par le Tréforier de l'Epary 
gne , faifant mon compte de les 
retirer de la Guyenne , & peut- 
être quelque chofè de plus , il 
me témoigna m'en fçavoir bon 
gré , mais cela me réuflit fort 
mal, pareeque bien -tôt aprè$ 
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©n donna un Arrêt qui m'pm- 
pécha de retirer ce que j 'a vois, 
avancé. Le foir M. le Tellier, 
m'envoya dire qu'il me vouloiç 
parler, en y allant je ne laifTai 
pas de lentir quelque petite émo- 
tion , ne fçachant pas ce que 
ce 'pouvoit être , mais je trou- 
vai que c'étoit pour me prier 
d'aller à Paris demander à M. 
le Prince quelque chofe dont on 
avoit befoin pour des Octrois 
que M. le Marquis de Villequier 
ion gendre avoit à Mâcon. Je 
lui dis, que je ne doutois pas que 
je ne le puflè en toute fureté , 
& que j'efperois qu'il ne m'ar- 
riveroit rien de ce retardement, 
il nVenafïura, trois jours après 
je lui apportai ce qu'il avoit fou- 
hiité de M* le Prince. Je pris de 
nouveau congé de lui , en lui 
difant, que je m'en allois auprès 
de M. de la Rochefoucault, c'é- 
toit vers la fin d'Octobre 1661. 

B b iij 
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Il rae chargea de lui dire , qu'il 
ctoic fur la lîfle de ceux qui 
Revoient être faits Chevaliers 
de l'Ordre, la cérémonie de- 
voit fe faire le premier jour de 
l'An. Je m'en vins coucher à 
Paris èc partis le lendemain dans 
un Carrolîe, pour aller à la Ro- 
chefoucault avec tous mes Do-' 
meftiques , qui étoient compo- 
fez d'un Cuifinier , d'un Maître 
d'Hôtel qui joiioit de la Baffe , ! 
d'un Officier qui me fer voit auf- 
ii de Valet-de-Chambre & de 
deux Laquais , ils jouoient tous 
irois du Violon , ç'en étoit la 
mode alors. J'envoyai en même 
temps un Service de Vaiflelle 
d'argent que j'avois J'ar- 
rivai à la Rochefoucault où. je 
fus très-bien reçu. Deux jours 
après j'allai à Limoges voir Ma- 
dame Fouquet , je lui portai de 
l'argent, dont je pavois qu'elle 
avoit grand befoin , étant re- 
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Venu je trouvai M. de la Ko- 
chefoucaulc qui fe difpofoit à 
aller à Paris, fur l'avis que je 
lui avois donné de la parc de 
JV1 . le Tellier , de fa promotion 
à l'Ordre du Saint-Efprit. Com- 
me il mettoit en délibération 
s'il fe déferoit de fon Equipa- 
ge de Chafïe, qui étoit fort bon, 
je lui propofai de m'accommo- 
der avec celui qui en avoit foin 
& d'en payer la moitié , lui fai- 
fà'nt entendre qu'il feroit bien 
aife de le retrouver à fon re- 
tour , ce qui lui fit grand plai- 
fir , & à mon égard j'étois bien 
aife de me donner cette occu- 
pation, pareeque j'avois bien de 
la peine à paffer ma vie fins 
avoir quelque chofe à faire. 
M'étant ainfî établi je paiïbis 
les jours afTez, doucement, je 
mangeois ordinairemont à la ta- 

ble de M. de la Rochefoucault , 
avec Madame la PrincefTe de 

Bb iiij 
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Jvlarfillac & Mefdemoifelles de 
la Rochefoucault , je leur don- 
nons fouvent des repas , nous 
failîons de petites parties de pro* 
jnenades èc de Chafle. 

Quelques tems après que M. 
de la Rochefoucault fut arrivé 
à la Cour , il me manda que les 
chofes s'aigriflbient contre les 
gens qui avoient été attachez 
à M. Fouquet, parceque l'on 
commençait à s'appercevoir que 
fon Procès ne finiroit pas fi-tôt 
que l'on avoit crû. J'avois eu la 
précaution en donnant à M. 
Colbert les cinq cent mille li- 
vres qu'il m'avoit demandé, de 
faire partir un Courrier pour la 
Guyenne, avec ordre aux Com- 
mis de me faire voiturer à la 
Rochefoucault l'argent qu'ils 
aurôient en Caifle , efperant par 
là remplacer ce que j'avois avan- 
cé en partant de la Cour , effe- 
ctivement je reçus bien-tôt cent 
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mille livres j mais il me fut im- 
poffible d'en tirer davantage , 
parcequ'on donna un Arrêt j" 
qui défendoit à ceux qui fai~ 
jfoient les recettes en Guyenne , 
de payer à d autres qu'au fieur 
Tabouret de la Buifliere , (bus 
le nom duquel j'avois mis le 
Traité de Guyenne , & dans le- 
quel je lui avois donné une fort 
petite part , ainfi je n'en reçus 
pas davantage de ce côté -là, 
mais j'avois envoyé en Dauphi- 
né un homme- qui m'en ap- 
porta autant , deforte que cela 
joint à la petite provifion que 
j'avois faite avant que M. Fou-, 
quet fût arrêté, compofoit une 
fbmme aflèz confidérable. 

j'apris en ce tems-là que M; 
Berrier , qui étoit tout à fait en 
faveur, avoit une Com mini on 
pour faire ma Charge ce qui 
me déplut grandement, comme 
je le connonTois fort , je crus 
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bien qu'il feroit fon poflïbld 
pour en jouir le plus qu'il pour- 
roit. J'apris bien - tôt aulîi 
qu'on avoit arrêté celui fous le 
nom du quel je faifois mes affai- 
res, entr'autres les Traitez de la 
Généralité de Guyenne de mil 
fîx cent foixante, & toutes lés 
décharges pour retirer les pro^- 
méfies qu'il avoit mis à l'Epar- 
gne , ce qui paroûîoit par le pro- 
cès verbal qui en avoit été fait , 
mais qui ne fe font pas trouvées 
depuis. J'apris encore qu'on 
faifôit beaucoup de -diligence 
pour découvrir les effets que je 
pouvois avoir. On mit enfuite 
un Exempt du Prévôt de rifle 
en garnifondansmamaifon, on 
me dit qu'il buvoit & faifoit boi- 
re quatre pièces de vin choifi de 
J'Hermitage que j'avois fait met- 
tre à ma cave , ce qui ne me fît 
pas de plaifir. Lorfque les Cour- 
riers arrivoient j'avois toujours 
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de mauvaifes nouvelles , je me 
le vois fort matin & faifois mes 
réponfes après ^ cependant oit 
ne s'appercevoit point que cela 
eût fait aucune impreflion fur 
moi , effectivement je me repre- 
fentois ce que j'étois avant ma 
fortune & Tetat où je me voyois 
encore. Je trouvois de fi gran- 
des reûources en moi-même 
pour me confoler , que tous ceux 
qui me connoifloient en étoient 
furpris j M. le Marquis de Sille* 
fy étant venu à la Rochefou- 
cault avec Mefdemoifelles fès 
filles, la bonne compagnie fur 
augmentée - y tous les foirs nous 
danfions au fon du violon, à la 
vérité je ne me fouvenois plus 
de la courante, que j'apprenois 
quand on vint me prendre pour 
me conduire à la Baftille , outre 
que je n'avois pas grande difpo- 
/ition à la danfe , étant devenu 
fort gros depuis ce temps- la. 
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Mon plus grand plaifir étoit là> 
châtie du Cerf que je courois af- 
lèz fouvent , auflî bien que celle 
du Lièvre , où les liâmes ve-^ 
noient dans deux earrofles. 

Vers le mois de Juin M onfieur 
le Marquis de Vardes me pria de 
faire un tour à Paris , fouhaitanc 
extrêmement de me parler , je 
m'y rendis auflî-tôt. Il me mie 
en la garde d'un vieux Philofo- 
phe nommé Neufé , fans lui dire 
qui j'étois , cet homme a voit prit 
une ferme de Séve , où M. d» 
Vardes me vint voir aufît-tôt que 
je fus arrivé.- Il me conta la liai- 
fon d'amitié qu'il avoit fait avec 
M; le Comte de Guiche, la bel- 
le Lettre qu'il avoit écrite &; fait 
porter par un de mes gens n 
( comme s'il arrivoit d'Efpagne, ) 
à la Segnora Molina , première 
Femme de Chambre de la Rei- 
ne & qui avoit beaucoup de cre-- 
<Jitfur fon elprit f mais que celle-* 
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Ci l'avait donnée au Roy & qu'il 
foifoic un grand vacarme , je 
lui dis cju'ii m'auroit fait plaiiîr 
4e me faire venir avant d'écrire 
cette Lettre, parcéque je l'en au- 
rais bien empêche y il avoit 
beaucoup d'efprit & d'imagina- 
tion , mais il avoir befbin d'être 
conduit j le bon homme Neufé 
fort chagrin, comme le font or- 
dinairement les Philofbphes , 
contre les Gens d'Afraires , à 
Caufe de leurs grands biens , 
loudit fort la Chambre de Jufti- 
ce & parmi ceux qui lui blefloicnc 
l'imagination, il me nommoiç 
fouvenc , fur - tout , parcequ'il 
avoit vti chez M. de la Roche- 
x foucault une pendule de grand 
prix qui alloic fix mois, laquelle 
m'appartenoit , par confequenc 
il ne m'epargnoit pas dans fes 
difcours ^ je ne manquois pas à 
l'aplaudir & à renchérir lùr tout 
$ç qu'il difoit & même contre 
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moi en particulier. Il me conta 
un jour, qu'un homme d'affai- 
res qui l'avoit cautionné pour 
une ferme qu'il tenoit de cinq 
cent livres feulement , avoit fait 
faifir fori troupeau, quiétoit c"e 
qu'il avoit de plus cher au mon- 
de , je lui demandai , fi cet hom- 
me n'avoit point été contraint 
de payer pour lui le prix de fa 
ferme , il en convint & n'en blâ- 
moit pas moins l'homme d'affai- 
res , comme je n'avois pas envie 
de le contredire en rien , je de- 
meurons d'accord qu'il avoit 
grande raifon. 

Je retounai peu de jours après 
en Angoumois j où je recom- 
mençai lameme vie que j'y avois 
mené} je prenois autant de plai- 
fir à la chafîè que fi je n'avois 
fait autre chofe pendant toute 
ma vie. M. de la Rochefoucault 
étant revenu en Angoumois me 
dit , que je ferois le falut de h 

\ • - 
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Maifcji, fi je voulois acheter fa 
terre de Caheuzay , qui valoic 
dix mille & quelques livres de 
rente , me propofant d'en jouir 
fous (on nom , & de la prendre 
pour trois cent mille livres , par-, 
ceque dans ce temps-là les ter., 
res fe vendoient au denier tren^ 
te , il m'ajouta qu'il prendroiteiV 
payement quinze mille livres , 
que je lui avois prêté poar payer 
fes dettes à Paris , qu'il fouhai- 
toit extremenent d'en acquiter 
une qu'il devoit à M. de Roufly , 
avec lequel il étoit brouillé , 
que du fur plus il retireroit là- 
Terre de Saint Clos , dépen- 
dante dè-fon Duché , qu'il 
avoit été obligé de vendre 
moyennant fept mille livres, il 
y avoît quelques années. J'étois 
toujours fi diipofé à faire ce qU ? ii 
fouhaitoit, qu'il n'eut pas de pei- 
ne à me faire confentir à fa pro- 

pofition. Dans ce temps-ià M» 
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de Langlade qui étoic alors 
tout-à-fait de mes amis ayanc 
un Billet de moi de la fomme 
de cent mille livres pour des af- 
faires , que je puis dire lui avoir 
procuré auprès de M.Fouquet, 
pendant qu'il étoit en place , 
acheta une Terre en Poitou que 
je payai en retirant mon Billet, 
ainfi en peu de jours mes grands 
fonds fê trouvèrent prefque éva- 
nouis , & pardelïus cela Mada- 
me Fouquet qui avoit été trans- 
férée à Saintes m'envoya un 
homme avec une Lettre, par la- 
quelle elle me prioit de lui en- 
voyer 15000 liv. dont elle avoit 
une extrême befoin, pour payer 
les dettes qu'elle avoit contra- 
ctées en cette Ville, & être en 
état de fe rendre à Paris, pour fol- 
liciter le Jugement du Procès de 
fon Mari.Je paffai le refte de l'an- 
née en Angoumois de la même 
manière que j'ai dit ci-devant. 

A* 
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Au commencement de l'an^ 
née fuivante qui étoit 1663. En- 
core que l'autorité du Roy fut 
beaucoup rétablie , M. Colberc 
voyant qu'il y avoit de la diffi- 
culté à condamner M. Fouquet 
fur le Peculat , réfolut de faire 
quelques exemples. M. Berrier 
me choifit parmi tous les Gens 
d'Affaires pour commencer le 
premier à en fervir , parcequ'iL 
trouvoit beaucoup de plaifir & 
d'utilté à faire les fondions de 
ma Charge avec la fienne. 
Ayant donc été averti par un 
Prévôt du voifinage de la Ro- 
chefoucault qu'on lui avoit fait 
des proppfîtions pour me pren- ' 
dre de la part de M. Berrier , 
je pris la réfolution de partir^ 
mais ce ne fut pas fans beau-^ 
coup de chagrin , parceque je 
menois une vie aflèz douce Se 
que je ne fçavois dans quel pays 
aller pour ne m'y pas ennuyer. ' 
Tom.L Ce ' 
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Mes amis m'avoient mandé que* 
la Chambre <de Juftice fïniroir 
bien-tôt, & comme on m'écri-! 
Voit encore la même choie,, fans 
aucune certitude y je fis courir le 
bruit que j'allois en Efpagne , 
& un beau jour fur le midi je 
partis avec un de mes beaux- 
frères nommé de la Motte, un 
homme qui àvoit foin de mes 
chevaux, vm Cuifinier & un Va- 
let-dc- Chambre. Je feignis de v 
prendre le chemin de Bordeaux, 
mais comme il falloit pafler par 
JaForeft de Bracogne, après y 
être entré, je tournai court pour 
aller coucher chez un autre M,' 
de la Motte qui étoit fort de 
mes amis , & qui a été depuis 
Lieutenant Général. Le maria 
comme je voulois partir je le 
trouvai botté, il me dit qull 
vouloit me conduire jufqu'à la 
dînée & mena fon Valet avec 
lui. U nVafliuu bien -tôt après 
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qu'il ne me quitteroit point, que 
je ne fuffe en lieu de fureté , je 
lui fis bien des complimens à 
cette occalîon , en l'exhortant 
de ne pas s'en donner la peine, 
mais comme c'étoit un homme 
d'eiprit & fort entendu , je me 
perluadai que fon amitié pour 
moi lui avoit fait prendre ce 
parti , je le remerciai de bon 
cœur de fon attention. Nous 
primes notre chemin pour aller 
droit en Franche-Comté, il me 
mena chez un nommé M. Du- 
mont qui étoit à M. le Prince, 
& qui avoit fa Maifon à trois 
lieues de Dole , il nous reçut 
avec beaucoup de témoignages 
d'amitié. Après y avoir demeu- 
ré quelques jours, M. Dumonc 
ayant fait fçavoir à M. de Gui- ' 
taut que j'étois dans fa maifon, 
ce dernier Palla dire à M. le 
Prince, qui étoit à Dijon pour 
la tenue des Etats, qui dévoient 

C c ij 
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finir inceflamment, S. A. lui or- 
donna auflî-tôt de m'envoyer 
un homme pour me dire de le 
venir voir, j'y fus fept à huit 
jours fans que cela fut fçû que 
de très-peu de gens , je reçus 
mille témoignages de fa bonté, 
je lui confiai le deflcin que j'a- 
vois de faire un tour à Paris y 
où j'avois quelques affaires, qui 
m'étoient de grande coniëquen- 
ce , il commença par me dire 
qu'en l'état où étoit mon Pro- 
cès , qui devoit bien-tôt finir , 
il craignoit que je ne m'expo- 
fafle , mais qu'il pouvoit m'af- 
furer que s'il m'arrivoit quel- 
que chofe y je pouvois conter 
qu'il n'y avoit rien qu'il ne fît 
pour me Recourir. Je me mis 
donc en chemin le jour qu'il 
partie de Dijon y avec les deux 
Meilleurs de la Motte & mon 
Valet-de-Chambre , les autres 

T - 

étant retirez en Province chez 
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M.Dumont, qui s'en retourna 
après m'avoir accompagné à 
Dijon. En arrivant à Paris à une 
heure de nuit , la première cho- 
fe que j'apris , fut , que l'on y 
avoit expofé mon Portrait pro- 
che le May du Palais , un hom-; 
me à M. de la Rochefoucault, 
en qui j'avois toute confiance , 
s'offrit de l'aller détacher fur, 
le champ , en effet en moins 
d'une heure il l'apporta où j'é- 
tois &. je trouvai qu'on ne s é- 
toit pas beaucoup attaché à la 
reflèmblance. Je fuis bien aife 
de me fou venir ici y qu'à mon 
retour d'Efpagne, où j'avois été 
pour les affaires de M. le Prin- 
ce , après avoir obtenu des Let- 
tres d'Abolition > M. le Premier 
Prefident & M. de Harlay, paur 
lors Procureur Général, les fi- 
rent enthériner au Parlement 
à la follicitation de quelques 
uns de mes amis v pendant que 
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j'étois à Chantilly, cela fut faic 
fans aucune autre formalité, ce 
qui ne s'eft jamais vu & ne fe 
verra peut - être plus , je crois 
qu'ils fè fondèrent *fur ce que 
depuis la co/idamnation j'avois 
été employé avec les Patentes 
du Roy , qui me déclaroit fon 
Plénipotentiaire auprès de M. de 
Brunfvick. Le lendemain, lorC 
que la nuit fut venue je fis avertir 
M. & Madame Duplems de me 
faire tenir ouverte une porte de 
derrière dans la rue Guenegaud, 
qui entroit dans leur jardin , & 
les priai qu'il n'y eut perfonne 
chez eux , parceque je voulois 
leur rendre vifite. Je mis dans ma 
poche une obligation en origi- 
nal que j'avois d'eux,dela fomme 
de* cent cinquante mille livres , 
& étant entré dans l'apartement 
qui eft fur le jardin , je la tirai , 
en leur difant , que s'ils étoient 
interrogez , ils pouvoient jurer 
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en toute fiireté de confcience, 
qu'ils ne me dévoient rien, puif- 
que je la leur donnois de tout 
mon cœur , enfuite je la brûlai , 
après leur avoir fait reconnoître 
leur fignature. Il y eut une allez 
longue converfàtion entre nous 
& beaucoup de proteftations d'a- 
mitié. Le lendemain dans la 
journée je donnai quelqu'au- 
tres petits ordres & je repartis 
fur le foir avec les trois perfbn- 
nés qui étoient venues avec moi $ 
nous marchâmes toute la nuit èc 
trois ou quatre jours après nous 
arrivâmes à Gray , où nous trou- 
vâmes M. le Marquis d'Yenne 
Gouverneur de la Franche- 
Gomté , qui étoit fort de la con- 
noiflance de M. de la Motte ; 
pour Pavoir fouvent vû à Bruxel- 
les , quand M. le Prince y étoit , 
nous en reçûmes mille honnête- 
tez & nous demeurâmes en viro n 
trois femaines ou un mois en ce 
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pays- là. Etant allé à Bezançon 
pour voir le Saint Suaire , j'y 
rencontrai M. le Prince d'Ha- 
remberg avec lequel je fis un peu 
connoiflance , ce qui me fit plai- 
ûr , parceque j'avois formé le 
deflein d'aller à Bruxelles. En ef- 
fet je partis aufli-tôt après ôc 
nous allâmes à Bafle en Suifle y 
M. de la Motte donna un petit 
mémoire de la route qu'il falloit 
tenir à celui qui avoit foin de 
mes chevaux , pour aller nous 
attendre à Vaure proche Bru- 
xelles. Notre intention étant de 
nous embarquer fur le Rhin , on 
nous dit qu'il falloit prendre 
deux petits bateaux fort longs 
& fort étroits, qui font attachez 
enfemble.Nous nous embarquâ- 
mes le matin à fix heures, nous ar 
rivâmes de bonne heure à Strai 
bourg. La plus grande peine que 
me fit M. de la Motte qui ne 
m'avoit pas voulu quitter , quoi- 3 

que' 
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que je fujffe en toute fureté , étoic 
de ne vouloir jamais me dire en 
quels endroits il aimoit le mieut 
fejourner , & de quelle longueur 
nous devions faire nos journées; 
s'en remettant toujours à ce que 
jevoudrois ; mais à la fin j'eus- 
contentement à Bacharach , o(t 
nous mimes pied à terre à la d£- 
née , à caulè de la réputation du 
bon vin , qu'en effet nous trou- 
vâmes excellent. Nous avions- 
fait notre compte d'y coucher 
feulement une nuit , mais notre 
hôte nous ayant dit fur Je foir % 
que fi nous y voulions dîner le 
lendemain , il nous donneroit 
une belle carpe , M. de la Motte 
pour cette fois opina le premier 
à demeurer & le lendemain en 
la mangeant nous la trouvâmes 
belle & fi bonne , que nous 
louâmes fort notre hôte, ce 
qu'entendant il nous dit , que fi 
nous voulions dîner le lende t 
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main , il nous en donneroic une: 
encore plus belle, M. de la Mot, 
*e me regardât pour Ravoir ce 
que je voudrois , je lui déclarai 
qu'il y avoic aflèz long -temps 
que je parlois le premier &c que; 
j'étois réfolu qu'il eût fon tour 
pendant le refte du voyage , il 
me dit que puifque je le voujois 
ainfi , il étoit d'avis de manger 
Ja féconde carpe , ce que nous 
£mes. Nous avions féjourné un 
jour à Strasbourg, nous vîmes 
toutes les Villes qui étoient fur 
la Rivière , nous féjournames 
encore un jour à Mayence ôç 
deux à Cologne. Enfin nous ai- 
James à Utrecht, étant entreç 
du Rhin dans le canal qui nou^ 
y conduifoit. En fajfant tous ces 
féjours , nous difions , qu'appa, 
remment nous apprendrions en 
arrivant à Amfterdam , que le 
procès de M. Fouquet avoit étç 
fugé, parçe^ue nos dernjeres Iet ? 
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très nous marquoienc , que dans 
ce temps-là cette affaire dey oit. 
être finie ; mais par les lettres 
que j'y reçus on memandoitqu'iL 
falloit encore plus de fix femai- 
nes , à ce que l'on difoit. J'y ap- 
pris par des lettres d'Angoulê- 
me, que Madame la Princefïe 
de Marfillac depuis mon arrivée 
étoit acouchée d'un fils , qui eft 
aujourd'hui M. de la Roche- 
guyon. Mes amis m'écrivirent 
fortout que je me gardaflTe d'al- 
ler à Bruxelles , de crainte que. 
cela ne donnât des foupçons y 
qui pourroient empêcher mon 
retour & me confeilloient d'at- 
tendre à Amfterdam l'événe- 
ment de l'affaire de M. Fouquet j 
nous y demeurâmes huit jours , 
où nous nous ennuyâmes fort. 
Nous finies peu de féjour à la 
Haye. Nonobflant toutes les 
remontrances que l'on m'avoic 
&ites , nous allâmes à Anvers & 

Pdij 
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toujours par eau. Je me rélblus 
d'aller à Bruxelles , parçequç 
fuivant ce que l'on m'écrivoit T 
on me remettoic encore à fïx fè-* 
main es , pour voir le jugement: 
du procès qui ne finifloit point ^ 
& quainfi j'irois faire un tour en? 
Angleterre , de peur que l'on ne 
pût m'imputer le féjour de Bru-, 
xelles. Pour fçavoir de vive vaw 
des nouvelles-de Paris , je donnai 
rendez - vous àCambray à une 
perfonne de mes amis. Enfin M* 
de la Motte ayant appris là que. 
quelques af&tres l'obligeoieno 
de s?en retourner , prit le parti 
d'aller à Paris. Dans ce temps, 
14 j'eus avis , que quand même le 
procès de M. Fouquet feroit ju-, 
gé , on ne fçauroit pas trop com-i 
ment on pourroit faire pour par* 
1er de mon retour 3c qu'appa- 
remment M, Galber t voudroiç 
une groflè fomine d'argent , ain> 

je ra^en alfai à #ru*elles , 
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je trouvai M. de la Frété , qui y 
«toit très -bien établi parmi ce 
•qu'il y avoit de plus honnêtes 
gens. Il me prefènta à ceux qu'il 
•connoiffoit plus particulière- 
ment. M. le Prince d'Arem- 
berg que j'avois vû à Bezançoiî, 
me fit toutes fortes de protefta^ 
tions d'amitié èc me mena chez 
M. le Duc d'Arcs, où j'en reçus 
encore beaucoup , cela me fît 
prendre la réfolution d'y faire 
mon féjour , pendant tout le 
temps que je ne pouvois retour- 
ner en France j néanmoins j'af- 
iè&ai de ne point raire la révé- 
rence à M. le Marquis de Cara- 
cenne qui étok pour lors Gou- 
verneur des Pays bas, quoique 
'fy euflè été invité par quelques- 
uns de ceux que j'avois vû , afin 
•de pouvoir écrire à mes amis que 
j'avois en quelque façon profité 
de leurs remontrances. Je leur 
mandois en même temps que je 
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partois pour l'Angleterre 8c que 
lî je croyois pouvoir y être aufli 
bien qu'à Bruxelles , je prendrois 
le parti d'y demeurer, croyant 
-qu'ils y trouveroient moins d'in- 
convénient. 

, Je partis de Bruxelles pour 
me rendre.en Angleterre, j'al- 
lai m'embarquer à Oftende , 
Dom Pedro Sav aie, qui en étoit 
Gouverneur , s'étoit trouvé à 
Bruxelles pendant mon petit 
féjour, & avoit vu les carreffes 
qu'on m'y avoit fait. Il me re~ 
c,ut parfaitement bien Ôc n'ou-' 
blia rien pour me marquer qu'il 
avoit quelque confideration 
pour moi. Je me mis dans le 
Paquet-Bot pour aller à Dou- 
vres , à deux ou trois lieues au 
large , il nous prit un grand 
calme, comme je fouffrois beau- 
coup , j'obligeai les Matelots à 
jetter en mer un petit Efquif , 
^qui n'avoir, pas dix pieds de 
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long , &c s'en étant embarqué 
deux dedans avec des rames , 
j'eus aflez de peine à m'y pla- 
cer, mais avant que j'eulïe fait 
deux lieues , il s'éleva un vent 
quifaifoit de la peine à mes deutf 
Matelots, à caufe des vagues qui 
commençoient à groffir, ce qui 
me fit arfez de peur , pour me 
'faire repentir de mon entrepri- 
fè. J'arrivai à terre cependant, 
où je trouvai M. de faint Evre- 
ftiont, à qui j'avois écrit, pour 
le prier de m'amener un carroflè. 
Je n'eus pas fi -tôt bu un verre 
de Vin de Canarie que je me 
trouvai guéri , M . de faint Evre- 
mont commença par me remer-» 
cier de lui avoir fàuvé la Ba- 
ftille j ( en efïet après qu'on eut 
mis le fcellé chez Madame du 
Plefiîs - Bellievre , on y trouva 
uneCafiette que faint Evremont 
lui avoit donné à garder, dans 
laquelle il y avoic une copie de 

Ddiiij 
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k lettre qu'il avoit fait en plai- 
fantant fur l'entrevue de M. le 
Cardinal & de Dom Louis de 
Haro, Il faifoit entendre par fa> 
lettre que Dom Louis de Haro 
faifoit convenir le Cardinal de 
tout ce qu'il vouloir, & que lor£ 
que M. le Cardinal vouloir s'en 
plaindre, comme il arrivoit quel- 
quefois, Dom Louis de Haro lut 
difoit calla, calla Signor es for 
fit bien ), ayant fçû qu'on avoit 
donné ordre pour l'arrêter , je 
lui envoyai un homme en po- 
fte pour l'en avertir , fçachanç 
qu'il venoit dans le carroflè de 
M.leMaréchal deClairambault, 
mon homme l'ayant joint dans 
la Foreft d'Orléans, il mit pied 
à terre , & s'en étant allé faire 
un tour en Normandie , d'où il 
ctoit, il pafïà auflî-tôt en An- ■ 
gleterre , où il s'étoit aflèz bien 
accoutumé. Etant arrivé à Lon- 
dres il me mena loger chez le 
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ftommé Giraud qui avoir été 
Cordelier en France , d'où il 
étoit venu avec une Religieufê, 
& qiû tenoic un fore bon caba- 
ret. M. de faine Evremont com- 
mença par me mener chez le 
Milord Germain, à qui j'avois 
eu occafion de faire plaifir à Pa- 
ris , ayant été chargé de lui don- 
ner de l'argent de la part de M. 
Fouquet pour la Reine-Mere , 
dont il conduisit la maifbn. Le 
Milord me mena faire la révé- 
rence au Roy à qui mon vilà- 
/age n'étoit pas inconnu , ayant 
eû l'honneur de voir quelque* 
fois Sa Majefté en France , elle 
me fit conter le fujet de ma dif. 
grâce & me témoigna beaucoup 
d'amitié , je recû le même trai. 
tement du Duc d'York. Je trou- 
vai auffi en ce Pays-là le Milord 
Craff qui avoit été fort des amis 
de M. de la Rochefoucault à 
Paris & à qui j'avois même prê- 
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té quelque argent qu'il m'avôitf 
rendu depuis le rétablitfemenÈ 
du Roy. Je fis connoiflance avec 
Milord Bouquinkam, qui depuis 
s'adrefla à moi à Paris, pour des 
propofitiofls qu'il venoic faire 
au Roy, pour faire des cabales 
dans le Parlement d'Angleterre* 
ce qui fut fort goûté, & pendant 
•un efpace de tenis il reçut beau- 
coup d'argent que je lui dori^. 
nois à Paris , dans deux voyages 
qu'il y fit incognito ; je lui en 
envoyai même à Londres, que 
M. Colbert me faifoit mettre 

* ■ 

entre les mains , ces Meffieurs 
que j'ai nommé prenoient plal- 
fir à me faire le meilleur trai- 
tement qu'ils pouvoient, ils nous 
donnoient fouvent à manger, à 
M . de S . E vremont, à M . Benêt & 
à moi. MilordHamilton que j'a- 
vois vu aùffi enFrance,fut de ceux 
•qui cher choient à me faire plai- 
fir. Le Milord CraflFnous menai 
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Une très- jolie maifon de campa- 
gne qu'il a voit à dix mil le de Lon- 
dres fur le bord de la Tamife , 
( autrefois c'étoit une Chartreu- 
fe). Pendant tout ce temps- là 
je prenois grand foin de m'infor- 
mer du Gouvernement d'Angle- 
terre , ce que c'étoit que lbn 
Parlement 8c généralement de 
tout ce que je croyois m'être 
utile à quelque chofe. J'allois 
fouvent faire ma cour au Roy, 
dans le Parc de Saint James , 
où il faifoit de grandes prome- 
nades & oit il avoit la bonté de 
me parler aflèz fouvent. Sa Ma* 
jefté me fit l'honneur de me di* 
re , qu'elle feroit bien aife fi je 
voulois établir mon féjoùr à 
Londres , jufqu'à ce que je put 
fe retourner en France , tous ces 
Meilleurs m'en parlèrent auflî, 
mais comme ie me défiois de 
pouvoir apprendre la langue, de 
encore plus d'y trouver la dou? 
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ceur que iavois goûté à BruxeL 
les , pendant le petit féjour que 
j'y avois fait , où les manières 
approchent tellement de celles 
de Paris , que je n'y voyois prek 
que pas d'autrre différence, que 
celle des vifàges. D'ailleurs la 
facilité que j'avois eu d'y faire 
des amis , me fit prendre le par- 
ti d'y retourner,toute-fois après 
avoir fait des Mémoires fur tout 
çe qui avoit pu venir à ma con# 
noiÛance en Angleterre , où je 
féjournai envion ûx femaines. 
J'y trouvai auflî M. de Lépine 
qui avoit été à M. Fouquet % 
& le fïeur Vater (on Maître- 
d'Hôtel , qui prirent alors le 
parti de quitter Londres pour 
venir faire leur féjour à Bruxel- 
les. Je pris la pofte pour m'en 
venir à Douvres , où je m'em, 
barquai dans le Paquet -Bot.; 
pour m'en retourner à Oftende. 
Le vent ayant été fore contrai- 
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?é , je me trouvai encore plus 
niai que je ne l'avois été la pre- 
mière fois £cj'en fus malade pen^ 
danc trois lemaines. Etant de 
retour à Bruxelles, je me remis 
dans l'Hôtellerie où j'avois dé- 
jà logé , & l'on me donnoit à 
manger à table d'hôte de mê^ 
me qu'à ceux qui étoient avec 
moi. J'appris par des gens de 
Paris qui m'étoient venu voir, 
que plulieurs de mes amis me 
blâmoient fbrtfdu parti que j'a-. 
vois pris de m'étaolir à Bruxel- 
les, malgré les avis que l'on 
m'avoir. donné fur cela , fous 
ce prétexte ils blâmoient encore 
d ? autres chofes dans ma con* 
fluite, ce qui m'obligea d'écri- 
re à Madame du Pleffis pour la. 
prier de dire à la Troupe, quand 
elle feroir aflèmblçe , que je lui 
avois mandé que je priois Dieu 
qu ? il me gardât de mes amis 

<ju'à l ? épard oe mes ennemis 
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j'efperois que je m'en garantie 
rois bien. M. de la Frété con- 
rinuoit à me donner beaucoup 
de marques d'amitié. Je fus 
bien-tôt dans le commerce de 
tout ce qu'il y avoit de gens 
de qualité -, cependant je me 
propofai d'être un temps fans 
faire de liai-ions particulières, 
jufqu'à ce que j'eufle bien con- 
nu les perfonnes avec lefquel- 
les je voulois me lier d'amitié, 
pour n'être pas obligé dans la 
fuite de les quitter, je priai M. 
d'Aremberg de me prélènter à 
M. le Marquis de Caracene qui 
me fit aflez d ? honnêtetez , mais 
peu de jours après, ayant fç& 
<^ne je venois d'Angleterre , il 
me fit entrer dans ion . cabinet, 
ayant donné fes audiences com.f. 
me il avoit accoutumé , il me 
queftionna beaucoup fur l'état 
où j'avois trouvé ce Royaume ^ 
& lur la manière du Gouver^ 
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jiement Alors les Efpagnols n'a- 
voient point d'Envoyé à cette 
Cour à caufe de la difette d'ar- 
gent où ils étoient aux Pays- 
Pas , qui ctoit fi grande , que 
je ne fçaurois la décrire. J'allois 
tous les jours à onze heures y 
comme les autres,faire ma cour ? 
pù j'étois très-bien reçu 5 mais 
quelques jours après M. de Ca- 
racene ayant reçu, une lettrç 
de M. le Prince qui me recom- 
mandait à lu| , il me traita avec 
diftin&ion èc confiance. Les 
deux maifons que je fréquen- 
tais .par préférence , pour m'at- 
tacher d'une liaifon plus partie 
puliere, furent celles de M. le 
Prince d'Aremberg & de M. lç 
Comte d'Arcs qui avoient épou- 
sé des femmes d'un grand mé- 
rite , ôc je puis dire , que l'ami- 
tié que nous contractâmes en- 
semble dura jufqu'à la mort. M, 
}e Duc d'Arfchot frère de M. 1$ 
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Prince d'Aremberg eut auflî totu. 
jours beaucoup d'amitié pour 
moi. Je ne me donnois à eux 
tous que pour ce que j'étois. 
Quand il étoit queftion d'en 
ufer ainfî , je parlois de la mé- 
diocrité de ma condition , com- 
me j'ai fait depuis dans tous les 
pays où j'ai été &je m'en fuis bein 
trouvé à Bruxelles $c ailleurs. 
J'allai faire un tour à Anvers , 
ou je trouvai M. de la Fuye 
qui étolt attaché à M. le Prin- 
ce & qui avoir une femme fort 
raifonnable , ils me donnèrent 
vin logement chez eux & dans 
l'efpace de fept à huit jours que 
j'y demeurai , ils me firent fai* 
re connoiflance avec tout ce 
qu'il y avoit de gens diftinguez 
dans la Ville , qui font la plû\- 
part Banquiers , & entre autres 
avec M. de Palavicine Génois , . 
qui étoit d'une richefïe immenfè 
$c qui vivoit tres-frugalement. 
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Je pafTois tous mes hivers 4 
Bruxelles dans la même maifou, 
Au printemps M. le Duc d'Ha- 
novre , depuis Duc de Zelle , y 
vint loger , il avoit à fa fuite deux 
François , dont l'un , qui avoit 
été à M. le Cardinal de Retz , 
s'apelloit M. de Villiers , & 
l'autre M. de Beauregard , qui 
étoit beaufrere deM.Baltazard, 
ils étoient tous deux fort hon- 
nêtes gens , ils me firent bien-tôc 
connoître de M. le Duc de Zelle, 
je fus aflêz heureux d'acquérir 
fon amitié , fi je l'ofe dire , ù mê- 
me un peu de confiance. M. le 
Marquis deCaftel Rodrigue de- 
vant venir en qualité de Gou- 
verneur des Pays bas, M. de 
Caracene alla du côté de Lou- 
vain audevant de lui avec toute 
la noblefle , M. le Duc d'Arfcot 
me donna une place dans fon 
. carroflè, avec M. le Prince d'A- 
jcemberg, & M. le Comte deFurw 
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ftemberg^qui étoient de fès amis 
& des miens; Les deux carrofles 
s'étant rencontrez dans une pLei- 
nexampagne , M. le Marquis de 
Caracené mit pied à terre Scfui- 
vi de tous ceux 'qui 1'av.oient ac- 
compagné en très- grand nom-; 
bie^il les prefenta à M. le Mar- 
quis de Cartel Rodrigue , en les 
Juinomant tous, & quand ce fut 
slmon tour , il lui dit que j'étois 
un homme pour qui M falloir 
avoir beaucoup de ménagement. 

Peu de temps aprèsM. le Duc 
d'Hanover m'écrivit , pour me 
prier d'aller âla Haye. Ces Met 
îieurs qui étoient auprès 4e lui 
m'a voient déjà inftruit de la 
grandeur des Etats de ce Prince 
& de k confideration qu'il fe 
pourroit donner, s'il vouloir fe 
tourner du côté de l'ambition. 
Il avoir jufques-là accoutumé 
d'aller tous les ans à Venifepour 
4e. divertir , & il y faifok une zrbs+~ 
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grande dépenfe , qui alloit fore 
à la ruine de fon Pays. Ils lui 
confeillerent d'entrer avec moi 
en pcurparler , fur ce qu'il y au- 
roic à faire pour le mettre fur un 
autre pied qu'il n'avoit été ju£ 
qu'aprefent $ en effet il me parla 
& me dit qu'il avoit une grande 
confiance en moi $ je n'eus pas 
de peine à lui faire comprendre, 
que s'il avoit mené une certaine 
vie pendant fa jeunefle , il étoit 
de labienféance, qu'il changeât, 
& qu'il devoit penfer aux inté- 
rêts de fa grandeur ôc de fa for- 
tune , comme il lui étoit aifé de 
faire. Depuis ce moment il m'a 
toujours honoré de fa bonté 8c 
d'une véritable confiance. Etant 
encore retourné à Bruxelles 
pour quelque temps , il m'en- 
voya un Courrier pour me dire 
de venir le rejoindre, c'éreât 
pour m'apprendre la mort die 
Monfieur fon frère aîné , &: 

Eei; 
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que fiûvant les difpofîtions de 
fa famille, l'Etat qu'il avoir pof-, 
fedé pendant £a vie, devoit paf- 
fer à M. le Duc Jean-Frederic , 
quoique (on puîné. M'ayant 
cxpofë qu'il valloit cent mille 
ecus plus que celui d'Hanover > 
nous convînmes des mefures 
qu'il falloit prendre pour s'en 
rendre maître & furtout de lever 
& entretenir des troupes. L'af- 
faire réuflit & fut fuivie d'un ac- 
commodement. Ainfi l'Etat de 

Zellelui tomba en partage, en 
donnant quelque ûplement à 
M. le Duc Jean-Frederic, qui eut 
celui d'Hanover. 

Je m'en retournai à Bruxelles 
vers îa fia de l'année 1664 , il y 
avoit déjà long-temps que j'a* 
vois loué une maifon proche de 
la Cour, dont je payois mille li- 
vres , il y avoit un joli jardin , la 
Baaifon étoit fort commode & 
wiToanablement grande, je ito-' 
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vois ornée de meubles que j'avois 
fait venir de Paris , avec un fer- 
vice de vermeil d'argent, j'y don- 
nois fouvent à manger. Je n'a~ 
vois pour lors qu'un carroffe & 
deux chevaux , que j'avois ache- 
té de M. de la Frète, quand il 
quitta Bruxelles , mais j'avois 
quatre ou cinq chevaux de ièlle. 
J'allois tèrs-fouvent à la chaflè 
au Chevreuil avec M. le Prince 
d'Aremberg qui avoit une meu- 
te , & quelque-fois avec celui 
qui en avoit une entretenue par 
le Roy. 

JFin du Tome premier, 
Vf LS DE LYOS 

TOo&dD Palais des km 
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